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EÊIATM 

D'UN 

VOYAGE ENMOSCOVIE, 

Écrite par 

AUGUSTIN, 

Baron de Mayerberg. 

(Boite.) 

Les Moscovites observent la Confesàon 
auriculaire; et ils sont obUgés de s'en ap- 
procher avant que de recevoir l'Eucharistie. 
Ss se confessent néanmoins rarement, hors 
la fête de P&quea ; et alors même il y en a 
peu qui s'acquîtent de ce devoir ; encore le 
font-ils négligemment et seulement en partie. 
Presque tous lea pcysans, et le commun 
peuple des Ville», croyent que cette obli- 
gation ne regarde que la Noblesse et les plus 



6 RELATION d'un VOYAGE 

riches, c'est pourquoi ils leur en Wssent le 
soin. Ceux-ci s'en dispensent pour ne pas 
s'exposer à une pénitence sévère et longue 
que les Confesseurs ont accoutumé de leur 
imposer suivant l'ancien usage de l'Eglise 
Crrécque. Un de nos Commissaires & Moscou 
ne pût pas nous nier cette vérité , lorsque 
voulans prouver la perfection de sa Religion 
pai- la rigueur de la Loi, il relevoit les dures 
et longues pénitences qui s'împosoient pour 
l'adultère. Je lui fis réponse, que si cela 
étoit ainsi, il felloit que tout ce qu'il y avoît 
de Moscovites fussent continuellement dans 
les exercices de la pénitence, sans s'en pou- 
voir jarfiaîs voir quittes , veu que je sçavois 
combien ce péché étoit famOier parmi eux. 
Alors il me répliqua : Nous prenez-vous pour 
des fous, nous ne disons jamais rien de ces 
choses à nos Confesseurs: 

Ils communient soûs les deux, s'il n'y en 
a point trois , espèces prises ensemble. Car 
les Prêtres après avoir Consacré, par les 
mêmes paroles que dans l'Eglise Latine, le 
Pain fait avec du levain par de vieilles Fem- 
mes, pour l'ordinaire 'Veuves de Prêtres, 
ils le mettent par morceaux dans du Vin 
rouge dans lequel ils mettent de l'eau tiède. 
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et le distribuent avec une cueillére aux Com- 
munians, qui doivent ce jour-là s'abstenir de 
manger de la Viande ; Us ne rejettent pas 
de la Sainte Table les enfans au dessus de 
sept ans. Ils donnent de là même sorte la 
Communion aux agonizans , et ensuite l'ex- 
trême Onction ; et apr^s cela ils ne prennent 
plus aucune nourriture, si ce n'est qu'ils don- 
nent des marques de Convalescence. On ne 
refuse pas néanmoins de leur donner à boire 
de l'Eau de Vie, dans la quelle on fait trem- 
per des reliques des Saints. Si quelqu'un 
d eux touché dans cet instant des frayeurs 
de la mort, se fait revêtir d'un habit de Re- 
ligieux , et raser , comme plusieurs le font 
par un sentiment de componction, comme 
s'il ëtoit parmi les Anges, on le laisse huit 
jours entiers sans lui donner aucune nourri- 
ture ni remède; mus si après un si long 
jeûne il ne meurt point, et qu'il revienne en 
santé, on l'obligera d'entrer en Religion con- 
formément au voeu qu'il en a fait et de quit- 
ter sa Femme, quoi qu'elle n'y consente 
point 

Les Moscovites, quTen d'autres rencontres 
n'épargnent rien pour paroître , ont accou- 
tumé d*enterrer leurs Morts sans beaucoup 
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. de pompe, quoiqu'avec beaucoup de sapei^ 
Btition. Après que le Corps a été lavé , mis 
dans vn linceuil , et enfermé dans un cer~ 
ceufl de Bots on le porte en Terre : des Fem- 
mes parentes du défunt ayans les cheveux 
épars marchent devant, chantans des chan- 
sons lugubres ; un Prêtre ensuite porte l'I- 
mage que le mort rëvéroit pendant sa vie, le- 
qud est suivi de quelques Ecclésiastique, puis 
viennent les parens et amis en grand nombre, 
ayant à la main chacun un Cierge allumé. 
On le porte dans le cimetière, hors lequel 
on n'eaterre personne en Moscovie, s'il n'est 
surpris de mort subite, ou privé de la Com- 
munion par sentence Ecdésiastiqae, on 
renferme dans »m Cofre , que toute la com- 
pagnie baisant plusieurs fois, ils disent le der- 
nier it-dieu au défunt; et aussitôt les fos- 
soyeurs ifl mettent dans la Terre, le visage 
tourné vers le Soleil levant 

La plus ridicule des rêveries de l'igno- 
rtmce crasse des Moscovites, c'est qu'aupa- 
ravant qu'on ensevelisse le défunt, un Prêtre 
lui met dans la main un Certificat écrit par 
le Notaire du lieu où il est mort , et bien 
signé, moy^mant une pièce d'Or, dans le- 
quel on assure qu'il a vécu dans la Corn- 



munion de l'Eglise Grecque; qu'il a expié 
par la ConfesEion, l'Abeolution, et la Sainte 
Eucharistie les péchés qu'il a pu avoir com- 
mis ; qu'il a observé les jeûnes , et vacqué à 
la Prière; qu'il a honoré Dieu et les Sainte 
comme il le devoit ; que pour ce sujet on lui 
avoit domié ce certificat pour le faire voir à 
Saint Pierre, afin que lui ouvrant prompte- 
ment les portes du Paradis, il lui donne en- 
trée dans la joie des bienheureux. Y eût-il 
jamais rien de plus contraire au bon sens ? 
Les Moscovites trompés par la doctrine des 
Grecs, ne croyent ni le Purgatoire, ni le 
Jugement particulier des Ames. SaintPierre 
donc, selon cette doctrine erronée, n'étant 
point encore jugé, ne peut pas être en Pa- 
radis pour en ouvrir la porte : et lors qu'après 
le jugement universel il pourra y être, les 
Ames des autres élus y seront aussi, et elles 
n'auront pas besoin du Ministère d'un Por- 
tier poiur y entrer, mais elles y entreront au 
même moment que lui : C'est pourquoi on 
ie prie inutilement d'une chose qu'il ne peut 
pas faire, et dont un jour on n'aura pas be- 
soin. De même les obsèques qu'ils font à 
leurs Parens et à leurs Amïs, les prières, les 
i, et les Messes leur sont inutiles, si 
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nulle Âme n'entre dans le Ciel devant le 
. jugement Universel, et si on n'en peut déli- 
vrer aucune des peines qu'elles soufFrent. 
Mais comme un abîme conduit dans un autre 
ils tondient misérablement de cette erreur 
dans une autre. Car ils disent qu'ils prient 
pour les morts, parce qu'il y a deux lieux 
où les Ames sont reléguées après qu'elles 
sont séparées de leurs Corps. Le premier 
est celui des Ames qui ont conservé leur in- 
nocence , ou qui l'ayans perdue , sont ren- 
trées en grâce par la pénitence ou par le 
Slartyre, oii elles attendent avec joye en la 
compagnie des bons Anges le bonheur qu'el- 
les espèrent. Et le second, où les Ames 
criminelles et impénitentes sont dans des 
ténèbres eilroyables en la compagnie des 
démons, et où elles tremblent d'horreur dans 
l'attente du dernier jour: Que pour ce sujet 
on peut par les devoirs que l'on rend aux 
Ames des trépassés, retirer celles qui a cause 
de leurs péchés sont enmenées par le chemin 
qui est à la gauche , et qui conduit au lieu 
de la damnation , pour les faire entier au 
droit chemin du salut: oii si elles sont déjà 
entrées dans le lieu dhorreur, on peut par 
de continuelles prières, et pai- le Saint Sa- 



Il 

crifice de la Messe appaber de telle sorte la 
colëre de Dieu, que leur fêsant miséricorde 
il les écrive au Livre de Vie , et les traite 
avec bonté lors du jugement universel. 

Encore donc que les Moscovites soient 
dans l'aveuglement d'une si prodigieuse ig^ 
norance , qu'ib ne connoîssent pas pour la 
plupart les lettres de l'Alphabet; et que 
leur Foi soit remplie d'erreurs grossières et 
palpables; ils ont bien la hardiesse de se 
vanter qu'ils sont les seuls Chrétiens, et d'ap- 
peler Payens tous «eux qui suivent la doc- 
ti-ine de l'Eglise Romaine. Et ils ont puisé 
des Grecs une si grande aversion pour le 
Pape, qu'ils n'ont jamais voulu permettre 
aux Catholiques l'usage libre de leur Reli- 
gion dans Moscou; et ib l'accordent facile- 
ment aux Luthériens et aux Calvinistes, 
parcequ'îls sçavent qu'ils s'en sont séparés, 
quoiqu'ils méprisent les choses qui sont en 
vénération parmi les Moscovites, sçavoir, 
les Images, le signe de la Croix , et l'Invo- 
cation des Saints. C'est un artiiice du démon, 
pour empêcher qu'il ne passe en Moscovie 
quelque rayon de la saine doctrine par l'exer- 
cice de la Religion Catholique, dont la 
lumière dissipant les ténèbres de la créance 
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de ceux du Paya, ne leur fasse connoître le 
vrai chemin de la Foi, et que le suivans ils 
ne se retirent de dessous sa puissance. 

Cependant il faut ici déplorer le malheiu" 
de certains Catholiques, qui soûs l'espérance 
de quelque petit profit qu'ils peuvent faire, 
ou dans la Marchandise , ou dans la Milice 
se retirent on Moscovie avec leurs Femmes 
et leurs enfans, d'où il ne leur est jamais 
permis de sortir, ce qui est trop vrai ; renon- 
çans ainsi tacitement à la consolation que 
les Fidèles reçoivent de la fréquente repré- 
sentation des Mystères de leur Religion, et 
des instructions salutaires qui s'y donnent; 
et à la grâce incomparable des Sacremens 
qu'on leur a enseigné être nécessaires pour 
le salut. Car encore que la bonté de Dieu 
dispence de cette nécessité de la Loi celui 
qui désirant d'y participer, ne peut l'obtenir ; 
il n'en excusera toutefois pas celui qui de 
son propre mouvement s'est retiré dans un 
Pays où il sçavoit que l'usage lui pn seroit 
interdît, s'il ne fait une sérieuse pénitence 
de son imprudence; ce que je prie nôtre 
Seigneur d'accorder par sa miséricorde à 
tous les Catholiques qui meurent en Mos- 
covie. Mais j'ai veu avec un sentiment de 
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compassion Chrétienne, lors que j'étois & 
Moscou, que quelques-uns avoicnt tellement 
perdu l'habitude de l'exercice de nôtre sainte 
Foi, qu'encore que l'on dît tous les jours la 
Messe dans nôtre logis, à peine ils j ont 
assisté deux ou trois fois, encore qu'ils le 
pussent toujours; et alors même sans aucun 
sentiment de dévotion ; et qu'ils ont abso- 
lument négligé de se confiesser. J'ai appris 
d'ailleurs qu'ils sont obligés, de nourrir leurs 
enfans en leurs maisons dans la fainéantise et 
dans une extrême ignorance, ou de les donner 
& instruire & des Luthériens ou à des Calvi- 
nistes, qui impriment insensiblement dans 
leur esprit comme sur une cire molle, avec 
la connoissance des Lettres, leurs dogmes qui 
ne pourront jamais s'en effacer. 

Trois Frères Kurich, Sinas et Truvére, 
issus des Varéges ou Vagriens, Princes Scla- 
Tons proche le goife de Finlande, ont aufi'e- 
foia gouverné la Russie. lia en partagèrent 
entr'eux l'empire avec Olck leur cousin, 
que ceux du Pays leur offrirent; par le con- 
seil et à la sollicitation des Bourgeois de la 
grande Ville de Novogorod , incapables de 
repousser les ajmes de ceux de Kyou qui 
leur fêsoîent la guerre afin qu'Us enti-epris- 
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sent leui- défense, l'an du monde 6370 et de 
nôtre Seigneur 86 1 (eelon Ja supputation des 
Grecs que les Moscovites suivent, qui est 
en cette année depuis la naissance de n&trc 
Seigneur 1663 après le mois d'Août, 7172)- 
Buricli succéda à ses deux Frères qui mou- 
rurent sans eofans : lui-même étant mort en- 
suite, laissa Igor son fils unique en bas âge 
héritier du Royaume soûs la tutele d'Olecb, 
qui le lui rendit après en avoir étendu les 
bornes. II fût Père de Suatoslas Père de 
Yolodimir b&tard, fondateur de la Ville do 
Volodimer sur le fleuve Clesma, qu'il fit 
au lieu de Kyou la Capitale du Duché. 
S'étant rendu Maître de toute la Eussie, 
après avoir cruellement fait mourir Jero- 
polchsonFrere légitime, etVareg, ouYagrî, 
Rocbuologd Prince de Pleskou, il reçeut 
le Bâtême l'an du monde 6496 et de nôtre 
Seigneur 987 après Ollia son ayeule qui 
avoit été bfitizée à Constantinople l'an 6463 
et de nôtre Seigneur 954 soûs l'Empire de 
Constantin VIII, Basile Empereur d'Orient 
avec son Frère Constantin, lui donna pour 
lors le nom 6e Basile ; et ayant épousé Anne 
leur Soeur, il efiaça l'in&inie de sa naissance 
par ses belles actions. Mais étant mort en 
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1005 see fils et leurs dêcendans, jueques à 
George et Jeroslas Frères, ses petit-filB au 
sixième àegré, pendant que chacun d'eu?c 
veut s'approprier l'Empire diyisé entre plu- 
sieurs, périflenl par leurs lu-mes réciproques 
(ai TOUS en exceptés son arriére-neveu Vo- 
lodimir) se signalèrent peu par les guerres 
étrangères. Maïs George et Jeroslas ayant 
été attac[ués par Baî Roi des Tartares, le 
sort des armes leur fût tellement contraire, 
que Jeroslas ne pût succéder à son Frère 
George tué avec son fils Volodimir, sans 
rendre la Russie, qu'il avoit reçeu libre de 
ses ancêtres, tributaire aux Tartares. Ceux-cî 
devenus insoleos par leur prospérité, ne 
donnoient pas seulement à leur volonté les 
principautés séparées aux Russes qui les de- 
mandoient, afin de les contenir d'autant plus 
fiusilement soûs leur dominatioa, qu'ils se- 
roient plus foibles; mais même par un mé- 
pris plein d'orgueil, ils les obligeoient en 
rencontrant leurs Ambassadeurs, où même 
leurs Courriers, de leur présenter une Coupe 
pleine de lait de cavale , et de lécher sur le 
cou de leurs chevaux ce qui en tomberoit 
pendant qu'ils boiroient ; et de leur céder le 
Trône Ducal lors qu'ils entreroient dans le 
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Palais, eus demeurans de bout avec respect 
pendant qu'ils y seroîent assis; de mettre 
soûs leurs pieds leur plua précieuse pelle- 
terie lors qu'ils liroient les Lettres de leur 
Prince, pendant qu'ils en cntendroient la 
lecture à genoux ; Eniîn, après que Daniel 
arriére-neveu de Jeroslas, eût porl^ long- 
temps auparavant le Trône Ducal de Volo- 
dimer à Moscou, Jean Fils de son petit-Fils 
Basile l'aveugle secoiia ce joug honteux, 
par le conseil et la prudence de Sophie Pa- 
léologue sa femme et prit le nom de Mo- 
narque de la Uussie réduite en un seul Corps, 
après avoir feit mourir de diverses façons un 
grand nombre do Ducs ses Cousins. Mais 
étant mort en 1504. Gabriel son Fils et son 
succeseur, connu depuis soûs le nom de Ba- 
sile, ayant rangé à leur devoir tous les autres 
qui tiroient leur origine des Ducs de Mos- 
covie, et retiré Smolensko, et sa grandeur lui 
enflant le courage, prit (selon le témoignage 
de Herberstein, envoyé vers lui par l'Empe- 
reur Maximilien premier, en qualité d'Am- 
bassadeur) le -titre de Gzar ou de Koi , dont 
ses Successeurs ont toujours joui depuis. 
Car étant mort l'an i53ïson fils Jean, connu 
dans le Monde pour sa cmauté, que les his- 
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toriems ont pent-être trop exaggerëe , a|s€s 
avoir subjugë les Royaumes de Cassan, 
d'Afitracan^ et de Sibérie, s'il ne l'eût pas 
trouvé dans la succession de son père, il se 
le fût donné. Ses dècendans n'ont pas voulu 
parottre moindres que leurs ancêtres. Il 
mourut le 27. Mars 1584 et laissa son Roy- 
aume à son fils Théodore dont la bassesse 
d'ame au dessous de sa condition, a fait con- 
noitre qu'il étoit plus propre à être Moine, 
et par conséquent capable de tout endurer. 
Etant mort sans enfans l'an 1597 Borisse 
Hodurc son beau Frcrc, qu'O avoit souffert 
imprudement prendre des qualités au dessus 
des siennes, et qui fut le premier qui cxclud 
du Trône de leurs pères les Ducs de la fa- 
mille des Rurichouicz , lui succéda par une 
tromperie et une injustice extrême. HlaJs quoi 
qu'il eût bien gouverné le Royaume qu'il 
avoit mal acquis, toutefois l'an 1605 recon- 
noissant à l'applaudissement avec lequel le 
peuple se préparoit à recevoir le faux De- 
Dietrius qui venoit de Pologne, la haine qu'il 
lui portait ; et n'ayant pas cette fermeté de 
coeur qui forme «t fortifie les Hommes à 
supporter patiemment toutes choses , appré- 
hendant de lui tout ce qui peut s'imaginer 
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de mal, par un lâche désespoir il se fit mou- 
rir en prenant du poison, et mît entre les 
m^ns de son Fils Théodore figé de seize 
ans , la torche ardente pour porter malheu- 
reusement le feu aux quatre Coins et au mi- 
lieu du Royaume. Mais la joie qu'il en eût 
ne fût pas longue. Car ayant régné trois 
mois il fat réjeté par la légèreté des Mosco- 
vites , et mourut le dixième de Juin, ayant 
été étranglé avec Marie sa Mère, par le 
commandement du faux Demetrius. Celui-ci 
cependant ne pût pas régner long -temps 
sur cette Nation toujours inconstante. Car 
sa vie dissolue et contraire aux moeurs du 
pays, l'ayant rendu odieux et méprisable, il 
donna belle à ceux qui ne cherchoient que 
l'occAsion de le perdre. Dix mois après, sça- 
voir ie dixième jour de Mai de l'an 1600 
par la conspiration des Grands, suscitée par 
le Duc Basile Suisse, ayant été mis en pièces 
il lui céda k place. Il dêcendoit de Rurich 
par la ligne des Ducs de Susdal. Mais comme 
U n'avoit point de bonheur , les Moscovites 
s*ennuyéreiit bientôt de lui. La quatrième 
année de son régne , ils se rasèrent nialgrè 
lui, avec Marie sa Femme , et les renfenné- 
rent, celle-ci dans un Monastère de Filles, 
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et lui dans un couvent de Moines. Ce ne 
fût paa encore la fin de ses peines. Car il 
fût envoyé prisonnier avec ses deux Frères 
et ses autres parens à Yladislas Fils de Si- 
gismond III. Roi de Pologne, qui avoit été 
ëlû Czar , à cette conditiou entre les autres, 
arrêtée avec son Père, que le Patriarche de 
Moecovie le rebâtizeroit selon les cérémonies 
du Pays, en présence du Clergé et des 
Grands du Royaume. Il fût renfermé dans 
la Forteresse de Gostin dans le Palatinat de 
Baven ; et devant l'an expiré il y mourut de 
chagrin avec son Frère Demetrius. Le Roi 
Bigismond, de peur que la mort ne lui enle- 
vât un si glorieux trophée fit bâtir dans le 
faubourg de Varsovie, qui est appelé de Cra- 
covie une Chapelle en rond , et les y fit en- 
terrer tous deux, mettant sur leur tombe, 
poiu" marque de son bonheur, une table de 
Marbre sur laquelle le nmlheur de ces deux 
Frères infortunés étoit gravé, afin d'en per- 
pétuer la mémoire. Néanmoins par la Paix 
faite en 1734 entre Yladishts Roi de Pologne, 
et le grand Duc Michel Fedcroîîicz , il fût 
permis aux Moscovites d'emporter leurs os 
chez eux, et à Michel, d'enterrer cette 
Table de Marbre avec ce qui étoit gravé 
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desstis , que Vladislas lui avoit envoyée par 
Adam Kisieli Châtelain de Kyou. Afais 
pendant que Vladislas, par le conseil de son 
Père qui remettoit toujours, pour l'horreur 
qu'il avoit d'accomplir une condition si cri- 
minelle, ou peut-être parce qu'il souhaittoit 
ce Sceptre pour lui-même; difFéroit trop 
long-temps d'aller à Moscou pour prendre 
possession de ce royaume, les Moscovites 
ennuyés de ce retardement élurent Michel 
Fib de Théodore Mikitouicz Bomonou alors 
Métropolitain de Rostou, et depuis Patriarche, 
que Borisse Hodun avoit en 1513 exilé avec 
sa Mère Marthe Juanou au Monastère 
d'Iphac, àunmiUede la Ville deCastromou, 
et où il avoit toujours vécu. Cela fût cause 
d'une grande guerre entre les deux Elus, 
laquelle après plusieurs combats, tantôt 
heureux, tantôt malheureux pour l'un et 
pour l'autre, fût enfin pacifiée l'an 1634- 
Michel demeurant dans la paisible posses- 
sion du Royaume par la démission de Vla- 
dislas. Michel étant mort subitement le dou- 
zième jour de Juillet de l'an 11)45 âgé de 
quarante neuf ans , son Fils Alexis, qui n'a- 
voit encore que seize ans, fût couronné deux 
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jours après par la prudence de «on Gou- 
verneur. 

Si nous demeurons d'accord que les Fleu- 
ves sont d'autant plus nobles, que leur source 
est moins connue, et s! nous voulons que 
l'on porte le même jugement des Familles, 
et que l'ignorance de leur commencement 
soit la marque de leur ancienneté, noua de- 
vons nécessairement reconnoître que la Fa- 
mille des Homanou est tres-noble. J'ai long- 
temps recherché son Origine, mais les Mos- 
covites aâectans de n'en rien découvrir à 
un étranger, il ne m'en a paru aucun rayon 
d'une claire connoissance. Je demeure vo- 
lontiers d'accord que Théodore Fils de Jean, 
dernier de la famille des anciens Ducs de 
Russie par la ligne droite masculine, étant 
au lit de la mort , nomma pour son succes- 
seur Théodore Mikitouicz comme le plus 
proche de ses Parens, et le meilleur de ses 
amis. Car je sçai que Jean Baailide, qui est 
distingué de son ayeul par le surnom de 
Tyran, a été marié en premières noces avec 
Anastasie Fille de George, Fib de Zacharic 
Romanou, et qu'il eût d'elle deux Fils Jean 
et Théodore: Qu'Anastasie fût Soeur de 
Nilcita Gouverneur de Novogrod, Père de 
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Théodore, que son Cousin Théodore nomma 
son successeur , et qui depuis fût appelé Fî- 
Isret, ayant été transporté au Monastère de 
Saint Antoine situé vers l'océan Septen- 
trional sur la Rivière de Sjskag, qu'il fût 
tondu et fait Moine malgré lui, par l'ordre 
de Hodun Czar de Moscovie dont les mains 
avoient été trempées dans le sang de ses 
Frères Alexandre, Léon et Michel; appré- 
hendant qu'il ne pensât à s'emparer du Roy- 
aume dont il avoit été jugé digne, en vertu 
du droit de consanguinité. H en sortit pour- 
tant peu de temps après, et fût sacré Métro- 
politain de Rostou et de Jerosku : et pen- 
dant qu'il fêsoît la fonction d'Ambassadeur 
au nom des Grands de Moscovie , avec ses 
Collègues te Duc Basile Basilioiiicz Galizin, 
le Duc Daniel JuanoUicz Miczeski, et Thomas 
Lugoroski Secrétaire , vers Sigismond III. 
Roi de Pologne, qui assiègeoit pour lors 
Smolensko, ayant voulu lui persuader d'en- 
voyer au plutôt à Mos^ko son Fils Vla- 
dislaa, qui avoit été élu grand Duc de Mos- 
covie, pour y faire profession de la créance 
des Moscovites, ainsi qu'il en avoît été con- 
venu, il l'envoya prisonnier à, Kaminiec; 
puis ayant été transfère à Mariebourh dans 
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la Prusse , tl apprit que Itlichel son propre 
Fils avoit été élevé sur le Trône de Mosco- 
vie, SOÛ8 lequel il fût finit Patriarche de 
Bussîe. Mais je ne suis pas du sentiment 
de ce qui veulent qu'il ait été de la famille 
et de la parenté du Tyran, n'ayant, ni lui, 
ni ses prédécesseurs jamais porté la qualité 
de Knes ou de Bues , comme tous ceux qui 
dêcendcnt de la famille des grands Ducs de 
Moscovie la portent encore aujourdbui , et 
la laissent à leurs En&ns. Si ceux de la 
Maison de Itomanou avoient eu cet avan- 
tage, les Moscovites, qui par une vanité qui 
leur est naturelle, relèvent jueques au Ciel 
les choses qui les regardent, non seulement 
ne le cacheroient pas, mais plutôt ils en 
romproient la tête à ceux qui ne s'en infor- 
meroient point. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que de toute cette Famille , il ne reste plus 
qu'Âléxis Fils de Michel, avec ses Enfâns. 
Si ce n'est que l'on veuille croire que les 
de Bomanou de Swlricz (c'est une Ville sur 
la Rivière de Kiunincza dans le Duché de 
de Kyou) et de Swiertz dans la Russie 
Rouge, de tout temps tres-considerables , 
leursontParens, l'un desquels, nommé Théo- 
dore, a été Palatin de Kyou, et plusieui-s 
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Autres qui se sont jusquea à ce jour signalés 
dans les Armes. 

Michel avoit mis son Fils Basile entre les 
Mains du Bojare Boriase Juanoiiicz Morosou 
pour l'instiuire dans les Moeurs et dans les 
Sdcnccs dignes d'un Roi : et toutefois il lui 
fût impossible d'imprimer dans 1 Esprit de 
cet Enfant les idées dont il ëtoit lui-même 
destitué. Car les Moscovites étant dëpour- 
veus de toute Science, on peut dire qu'ils 
sont comme s'ils n'avoient tous qu'un même 
Âge. Ils ignorent ce qui est passé au delà 
de leur temps, et encore n'est-ce qu'à l'égard 
de lu Moscovie, ne se mettans nullement en 
peine des affaires étrangères. C'est pourquoi 
comme ils manquent d'exemples et de pré- 
ceptes , qui sont comme les Lunettes d*ap- 
jnx)che d'un Politique, la veue de leur pru- 
dence naturelle ne s'étend guéres loin. D'où 
il arrive qu'étant ignorans, ils ne sçauroient 
enseigner les autres et leur montrer du 
doigt le chemin de la Navigation, le Port 
et les Eccuils qu'ils ne découvrent pas eux- 
mêmes. Or il faut imputer premièrement 
aux Princes le long et obstiné bannissemeut 
des Sciences delà Moscovie, qui les haussent, 
avec Liicinius, comme une peste publi- 
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que, apprehenâans que leura sujets ne s'en 
servent pour prendre un air de liberté, 
par lequel ils s' élèvent jusques à secoUer le 
joug despotique qui les accable. Ils veulent 
qu'ils soient comme les Lacédémoniens qui 
ne connoissoient que les Lettres , et dont 
toute la science étoit d'obe'fr, de fatiguer, et 
de vaincre dans les combats; Un Homme 
du commun parviendra rarement à la der- 
nière de ces trois choses, si son esprit éclairé 
parles sciences, lui fait prévoiries dangers. D 
faut encore l'imputer aux Ecclésiastiques qui 
sçachans qu'elles sont couchées en Latin, et 
qu'on ne peut les acquérir sans l'intelligence 
de cette langue , ils craignent que par cette 
grande Porte, si une fois on vient à l'ouvrir, 
les cérémonies Romaines n'y. entrent en 
même-temps, dont les Maîtres fassent con- 
nottre au peuple leui' ignorance, et ne lu! 
découvrent la fausseté des dogmes dont ils 
abusent sa crédulité. Il faut en troisième 
lieu l'imputer ans grands Seigneurs déjà 
avancés en âge, lesquels seroîent fâchés de 
voir les jeunes acquérir les avantages qu'ils 
ont négligés en leur temps; de perdre la 
réputation de Sages dans laquelle ils se 



26 RELATION D UN VOTAOE 

sont établis ; et d'être exclus du maniement 
dcsa&ires. 

ïforosou toutefois msé Gouverneur an 
Prince , maniant à son gré le Sceptre qui 
étoit trop pesant pour les mains d'un En&nt, 
par une prudence ordinaire aux Ministres, 
éloigna de la Cour par un exil spécieux les 
grands Seigneurs qui avoient eu le plus de 
crédit sous le régne du défunt Czar, en leur 
distribuant les Gôuvememens des plus riches 
Provinces, mettant en leur place pour exer- 
cer les emplois de la Cour, des gens qui 
prendroient indubitablement les intérêts de 
leur Patron : non point par reconnoîssance, 
la Nation Moscovite n'en étant point sus- 
ceptiblo, mais seulement par ce qu'il leur 
importe que l'Arbre contre lequel ils s'ap- 
puyent demeure debout. Ayant ainsi écarté 
tous ceux qui pouvoient s'opposer à lui, 
pour s'affermir de plus en plus dans l'esprit 
de son Pupille, fésant dessein d'en multi- 
plier les liens, lui persuada facilement de 
choisir celle des deux Filles d'Ilia Daniloliicz 
Miloslawschi , Gentil-Homme de sa Cour, 
dont il releva merveilleusement la beauté, 
qui lui agréeroît d'avantage, pour en faire 
sa Femme. Alexis épousa donc en 1647 
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l'aînée de ces deux Soeura, et huit joui-s 
après, Morosou épousa la Cadette, devenant 
^si par un attentat bïeuliardi, l'allié de 
son Maître. 

Alexis ne pouvoit pas souhaiter une 
Femme plus féconde. Car lors que j'arrivai 
à Moscou en 1661 outre son Fila Alexis, 
elle avoît déjà eu six Filles, nommées Ta- 
tîane, Eudoxie, Anne, Catherine, Marie et 
Sophie, dont toutefob la dernière étoit déjà 
morte; et y étant encore, elle accoucha le 
quatrième jour de Juin d'un second FUs 
nommé Théodore, qui fut le comhle de ses 
désirs. CarAléxissouhaitant avec passion do 
perpétuer à sa postérité le Sceptre de Mos- 
covîe, d'établir sa domination par le nombre 
de ses Enfans ; et de donner même à la Po- 
logne un Roi de sa race, selon l'espérance 
que la République lui en avoit donnée, il 
avoit été touché de douleur voyant si sou- 
vent sa Femme accoucher de Filles au lieu 
de Garçons qu'il se promettoit. C'est pour- 
quoi comme si elle eût été la Maîtresse du 
sexe de ses Enfans, il lui déclara tout-de- 
bon, que si dans cette huitième grossesse 
elle ne lui donnoit un Fils il la feroit raser 
et renfermer dans un Monastère, à l'exemple 
3. 
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de Salomée qui avoît été répudiée par Ba- 
sile. Mais le septième jour de Juin de l'an 
1662 lorsque nous étions à Smolensko, elle 
donna une neuvième preuve de sa fécondité, 
en mettant au monde Théodosia. Quant à 
Morosou , il se vid bien plusieurs fois Père, 
mais (Dieu peut-être châtiant l'ambition qui 
l'avoit porté à s'allier avec son Maître) il 
eût la douleur de se voir en peu de temps 
sans Enfans. Et il y avoit à-peine un an 
qu'il étoit marié, quand le peuple se souleva 
et chercha h le faire mourir, à-cause de l'a- 
varice avec laquelle lui et ses Créatures 
avoient manié les affaires de l'Etat; et le 
Czar , ayant un peu appaisé le peuple par 
la peine de mort qu'il fit souffrir à ses com- 
plices, eût de la peine à en obtenir sa grâce 
par ses prières et par ses larmes. Après cela 
étant détenu au lit par la Goûte et par ITîy. 
dropisie, et partant éloigné de tout Ministère, 
et toujours aussi altéré d'Or que d'Eau, en- 
fin lors que j'étoîa encore à Moscou, ayant 
pris un breuvage de la main d'un cert^n 
Médecin de Village, il perdit la parole, le 
mouvement et le sentiment, il revint à-peine 
à Soi au bout de trois jours ; et ayant été 
long-temps à l'agonie, enfin l'onzième jour 
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de Novembre , son Ame se sépara de son 
Corps , pour aller entendre ce reproche de 
rEvangile; Tout ce que tu as amassé, à qui 
appartiendra-t-il ? Et en vérité il n'y avoit 
pas si peu cîe chose, que son Légataire n'en 
deût être bien content. Car après avoir fait 
distribuer, avant qu'il eût exspiré, aux pauv- 
res et aux Monastères une très grande somme 
d'Argent monnoyé, son Héritier trouva en- 
core des sonames prodigieuses d'Or et d'Ar- 
gent, et des fonds immenses. 

Alexis est d'une juste taille, il a le visage 
doux, la peau blanche, les jouëa vermeilles, 
les Cheveux d'un blond doré, et une belle 
Barbe: il aie Corps fort et robuste, mais 
dont la vigueur ne durera pas, si la graisse 
qui commence de lui venir augmente à l'or- 
dinaire avec son âge, qui est aujourdhui de 
trente six ans. 

La nature lui a donné un esprit doué de 
tant de belles qualités, que c'est domage que 
les belles Sciences ne soient pas venues au 
secours pour perfectfonner un si riche 
ouvrage. Il est doux et débonnaire, de sorte 
qu'il aimeroit beaucoup mieux qu'il n'y eût 
point de crimes à punir, que de châtier les 
coupables : Son inclination naturelle le porte 
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à la fsiTL : H est très attaché aux dogmes ar- 
TonéB de sa Religion, et fort pieux. Il est 
souvent dans les Eglises ; il assiste au Ser- 
vice avec une profonde dévotion , et il se 
lève assez souvent les nuits et demeure jus- 
ques au point du jour, à l'exemple de David, 
pour vaquer à la prière et chanter les loUan- 
.ges de Dieu étant-couché contre Terre. Et 
ce qui est de plus surprenant, c'est que dans 
la Souveraineté de son pouvoir, au milieu 
d'une Nation accoutumée, à souffrir toute 
sorte de servitude de ses Maîtres , il n'a ja- 
mais fait tort à aucun de ses sujets, ni en ses 
biens, ni en sa vie, ni en son honneur. Car 
quoique la colère l'emporte quelquefois, 
comme tous les Grands Hommes qui ont 
le sentiment délicat, il ne va point néan- 
moins au delà des coupa de poing et de 
pied. 

Voici les qualités qu'il se donnoit au temps 
de nôtre Ambassade. Le Seigneur Czar et 
grand Duc Alexis Mîbalouicz, Empereur de 
la Grande, de la petite et de la blanche 
Russie, de laMoscovie, Kionie, Volodimer, 
Novogorod, Czar de Cassan , Czar d'Aatra- 
can, Czar de Sibérie, Seigneur de Pleskou, 
grand Duc de Lithuanie, de Smolenako, de 
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Tuvérie, de Volinie, de Podolie, de Jugorie, 
de Permie, de Viatk, de Ëolgarie etc. Seig- 
neur et grand Duc de la basse Novogorod, 
de Czemichou, de Bezan, de Folocz, de 
Rostou, de Jeroalau, de Biele-Jesoro, d'Uu- 
dorie, d'Obdorie ; de Condinie, de Vitopak, 
de Meislau, et Dominateur de tous les pays 
septentrionaux, Seigneur, d'Ivérie, et des 
Czara de Cartalinie , et de Grusinie , et du 
pays de Cabarduiie, et des Frincès CyrcasBes, 
et de ceux des Montagnes, et légitime hé- 
ritier, Seigneur, et Dominateur, par une 
longue suite d'Ancêtres, de plusieurs autres 
Terres et pays Orientaux, Occidentaux, et 
Septentrionaux. Ce sont-là de beaux Titres, 
mais parmi lesquels il y a bien des <^oses 
vaines, iausses, et de peu de considération, 
comme c'est la coutume des Moscovites. 

Il n'y a point de doute c[u'il ne soit Sei- 
gneur, puis qu'il commande deepotiquement 
à tous ses sujets, suivant l'ancienne coutume. 
Sa volonté est une Loi dont personne ne 
peut appeler. Il est l'arbitre Souverain de 
la vie et de la mort d'un chacun, comme 
un Maître l'est de son esclave. S'il les bat, 
s'il les tait fouetter de verges ou d'e8C0ui> 
gées, ils le remercient Ils ne se disent point 
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Maîtres de leurs biens, mais ils en attri- 
buent k propriété à Dieu et au Czar, Les 
pauvres qui demandent l'aumône aus portes 
des Eglises ou dans les rues, la demandent 
pour l'amour de Dieu et du Czar. Si on in- 
terroge un Moscovite sur quelque cbose qu'il 
ignore, il répond sur le champ : Je n'en ai 
aucune connoissance ; il n'y a que Dîeu et 
le Czai' qui le sçachcnt. Enfin ils parlent 
tous de lui comme d'une divinité, et plusieurs 
le croient tel. Ils signent tous indifférem- 
ment les requêtes qu'ils lui présentent, de 
leur nom en diminutif, pour marque de leur 
abbaissement ; de manière que siquelqu'im 
senomnieEtiennCjilsesouscriraStephanule, 
ou petit Etienne. Le Patriarche , les Ecclé- 
siastiques et les Religieiises ajoutent Bogho- 
moleta tuoi, ou BoghomoHtXia tuota, c'est à 
dire, celui ou celle qui prie Dieu pour vous : 
Les Sénateurs, les Gentils-Hommes, et les 
gens de guerre étrangers, chlop Ivoi, vôtre 
Serviteur ; les Gosti, qui sont les Marchands 
les plus considérables, Musick Ivoi, vôtre 
sujet : et les autres, avec les étrangers, Sci- 
rota tuaia, vôtre Orphelin; les Dames de 
qualité, RabiUa luoia, vôtre petite servante : 
Les Paysans, Ch&-»lianituoi, vôtre Chrétien: 
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les Serviteurs des Sénateurs Cieloweck fnoi, 
vôtre Homme. Comme la domination des 
Princes Moscovites est plutôt celle d'un 
Maître sur ses esclaves, que d'un Père de 
iamille sur ses Enfans, les sujets, qui ne re- 
connoissent la qualité de Pcre dans leur 
Czar, ne se regardent point aussi comme ses 
Enfans. C'est pourquoi il n'y a que la crainte, 
et non point une vénération filiale, qui les 
porte à lui rendre obtfissance. D'où 11 arrive 
que si la crainte cesse, ou qu'elle se diminué', 
l'autre se révolte, et regimbe ; et quoiqu'un 
Maître impitoyable les fasse rudement battre 
de verges, néanmoins si on discontinue de 
les foUetter, ils n'en deviennent pas plus 
obéïssane , résolus par une patience sen-ile, 
de se soumettre tout de nouveau aux coups. 
J'ai veu des Turcs, qui sont aussi gouvernés 
avec un Sceptre de Fer, obéir avec une 
promptitude bien plus gaye à leur Empereur. 
Je croi que l'inclination obstinée des Sclavona, 
émeuo par la quantité d'Eau de vie qu'ils 
boivent tous les jours, rend les Moscovites 
revêches; au lieu que les Turcs qui sont 
plus polis, et à cause qu'ils ne boivent jamais 
de Vin , se scrvans mieux de leur raison, 
prennent gardent à eux de plus prés, de 
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sorte qu'ils donnent librement , ce qu'autre- 
ment on leur ôteroit malgré eux, 

Herberstein écrit que Basile Fils de Jean, 
et Père d'un autre de même nom, fut le 
premier qui prit la qualité de Czar. Jean 
fils de Basile suivit l'exemple de son Père, 
lorsque l'an 1 552 il dit aux Ambassadeurs de 
Sigismond Auguste Roi de Pologne, que ce 
titre avoit été donné à. son Père par le Pape 
Clément et Maxîntilien Empereur des Ro- 
mains. Et d'autant que l'on dit que le Pa- 
triarche de Moscovie montra deux ans après 
à d'autres Ambassadeurs du même Roi des 
Lettres de MaximiJîen, et de Soliman Em- 
pereur des Turcs, par lesquelles ils donnoient 
ce même Titre à Basile Basilide, il parroît 
que ceux-là se trompent qui après avoir écrit 
ces choses sans les contredire , assurent que 
Jean prit le premier cette qualité après avoir 
subjugué Cassan. 

Il y a déjà long-temps que tant Herber- 
stein que Gaguin , et depuis peu Olearius 
interprètes des Langues, nous ont averti de 
ce mot, pour corriger l'erreur de leur vei^ 
fiion ordinaire, monti-ans clairement que 
dans la Langue des Russes Czar ne signifie 
point Empereur, maïs Roi, ninst qu'ils ont 
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&ccotttamé de le traduire; puisque les Mos- 
covites l'ayant appris dans la Bible en Lan- 
gue Sclavone, ^ui donne toujours aux lîois 
le nom de Czars, et parlans de l'Empereur 
des HoQiains et de leur Seigneur , dans la 
suite d'un même discours, ils appellent celiii- 
ci Czar, et l'autre Césaj, comme je l'aï sou- 
vent entendu. Et que le grand Duc ne se 
nomme point le Czar des Busses ni des Mos- 
covites ; maïs ou indéterminément Czar , ou 
déterminément Czar de Cassan, Czar d'As- 
tracan, Czar de Sibérie, qui assurément, (à 
la réserve de la Sibérie) ne méritent pas 
d'être appelés ni Empires, ni Royaumes, 
veu qu'outre les "Villes d'où ils tirent leur 
nom , ils ont à peine quelques Bourgades. 
Quelques interprètes toutefois, méprisans 
cet avertissement d'ami, demeurent toujours 
dans leur obstination à traduire faussement 
ce mot, au deshonneur de la Majesté Impé- 
riale. Sils ont tant d'affection pour les Na- 
tions étrangères, que de vouloir les glorifier 
par des titres ampoullés, et qu'Us croyent 
que le mot de Czar a cause de l'affinité qu'il 
a avec celui de César, marque quelque chose 
de plus auguste que celui de Roi, ils peu- 
vent nommer leurs Princes des Czars et non 
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point (les Empereurs. Et ainsi ils ne s'en- 
gageront point dans le crime de faux, et en 
même temps ils contenteront leur désir de 
flater. Je souhaiterois toutefois qu'ils eussent 
une fois veu les personnes et les Terres des 
Roitelets de Cai-talinie et de Gi-utinie, que 
le grand Duc de Moscovie nomme des Czars 
dans ses titres. Car je suis persuadé que 
voyans dans les Montagnes qui bornent la 
G(!orgie un grand nombre de Czars tribu- 
taires aux Moscovites , aux Perses , ou aux 
Turcs, viv;-e d'une manit^re qui ne ressent 
point la grandeur de Princes , et dans la di- 
sette de beaucoup de choses, ils estimeroient 
si peu la qualité de Czar, qu'ils auroient 
honte de le traduire désormais en celui 
d'Empereur. 

Voîodimir Fils naturel de Suatoslas a 
pris le premier le titre de grand Duc, et l'a 
fait passer à ses successeurs. 

AMxis est un nom extraordinaire, et tout 
à-fait étranger parmi les Princes de Russie 
qui me sont connus , dôcendans de Rurich. 
Les Moscovites adorent Alexis , Métropoli- 
tain de Kyou, né. du temps de Jean Dani- 
loUiez Prince des Moscovites consacré vers 
Van 13ii4 et moit quatorze ans après, Jean 
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Juanouïcz r^nant en Russie. Ils en célè- 
brent la fête avec beaucoup de solemnité le 
29, de Septembre; et la translation à Mos- 
cou, le 8. de Mai. Il conseilla à ceux de son 
paya qu'au lieu de faire la guerre contre les 
Tartares de Crim, ils achetassent d'eux la 
paix à condition de quelque tribut annuel ; 
et s' étant rendu exécuteur de son conseil, il 
en convint avec leur Cham Berdegerei, 

Mihalôuicz est le nom de son Père, ajoûfïî 
au sien , selon la coutume des Moscovites , 
dont nous avons parlé cidessus. 

Le nom de Russie est d'une grande éten- 
due. Car il comprend tout ce qui est depuis 
les Montagnes de Sarmatic et la Rivière de 
Tyra, que ceux du pays appellent Nister 
en montant par l'une et l'autre Yolinie au 
Boristhéne, et la Polocîe, qui borne la petite 
Pologne, l'ancienne Lithuanie et la Livonie, 
jusques au Golfe de Finlande ; et tout ce qui 
s'étend de là depuis les Careliens, les La- 
pons et l'Océan Septentrional, tout le long 
des Frontières de la Scythie, jusques aux 
Tartares Nohais , de Volga , et de la petite 
Tartarie. Or soûs le nom de la grande 
Russie, les Moscovites comprennent le pays 
qui est renfermé dans les Frontières de la 
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Livonîe , de la Mer blanche , des Tartares, 
et du Boristhi^ne ordinairement nommé la 
Moscovîe : Soûs le nom de la Petite, les pays 
de Braslan, la Podolie, Halicz, FrcmisI, 
Léopol, Bclcz, Chelm, la Volinie, et Kyou, 
entre les déserts des Scythes, et les lUviéres 
du Borysthëue , de Preïpiée , et de Vieper : 
£t soûs celui de la blanche, entre les Ri- 
vières dePreipiée, du Borysthéne et de 
Duna, Novogrodek, Minsk, Micislau, Smo- 
lensko, Vitopsk, et Poloez, avec leurs terri- 
toires. Toutes ces Provinces ont à la vérité 
autrefois appartenu aux Moscovites, mais 
par les évenemens de la guerre, elles ont 
depuis en divers temps cédé à la force et à 
la fortune des Polonois et des Uthuaniena. 
Le premier qui s'est qualifié Monarque de 
toute la Russie, c'a été cet illustre Jean, Fils 
de Basile l'aveugle, dans les Lettres qu'il 
écrivit en 1492 à Alexandre grand Duc de 
Lithuanie, qui ayant secoiié le joug des Tar- 
tarcs que les Moscovites portoient depuis 
deux cents cinquante ans; imposé le Sien 
à la grande Novogorod ; et chassé des Sei- 
gneuries de ses ancêtres plusieurs Ducs ses 
parons, unit soûs son Empire la plus grande 
partie de la Russie. Ses successeurs ont toû- 
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jours depuis coDservé ce titre , et particuliè- 
rement son petit-Fils Jean, dans les Lettres 
qu'il écrivit au Sénat de Pologne en 1572 
après la mort de Si^smond Auguste. 

Il ne faut pas attribuer à l'ancienneté, mais 
à la prééminence, de ce que la Moscovie 
tient le premier rang entre les Titres. Car 
depuis que Daniel Aléxandrouicz, qui selon 
les Annales que j'ai veuës fut le douzième 
successeur de Buricli en droite ligne, eût 
transporté le Trône Ducal , par un conseil 
plein de prudence, de Volodimer à Moscou, 
il y a toûjoui-s immuablement demeuré, et 
cette Ville s'est acruë et embellie de jour en 
jour. Et même elle qui prenoit son nom d'un 
petit Ruisseau qui a sa source dans le terri- 
toire de Tuvére, et qui passe au milieu de 
son enceinte, elle, dis-jc, a communiqué ce 
même nom à toute la Russie et à tous ceux 
qui l'habitent, avec tant d'applaudissement, 
que depuis un assez long -temps elle s'ap- 
pelle par toute la Terre Moscou, et eux 
MoscoTites, toutefois ou ne conuoissant point, 
ou méprisant ce nouveau nom, ils retiennent 
toujours celui de Russes, soit qu'il tire son 
étymologie de Russe Frère ou Neveu de 
Leth premier Duc de Pologne ; ou d'une 
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ancienne Bourgade nommée Russ, distante 
de floixante Verstes de la grande Novogo- 
rod ; ou de la couleur dorée des Cheveux 
de ceux du pays, nommée en langue sclavonc 
Russ ; ou des peuples Roxelans ; ou enfin de 
l'Ancien mot Rosscia, qui signifie dispersion. 
Il est vrai que la Province de Moscovie, qui 
à-cause de l'intempérie de l'air est sujette à 
des froidures et à des clialeurs excessives, 
lesquelles tuent souvent les grains en verd 
par la vicissitude de Ttumidité et de la 
séclkcresse dans son terroir sablonneux, n'est 
point fertile, ni de grande étendue mais je 
dirai, avec la permission de ceux qui l'ont 
ainsi écrit, qu'il n'est pas vrai , qu'à l'excep- 
tion des Lièvres il n'y ait aucune Bête sau- 
vage ; et point du tout de Mouches à miel. 
Car de quelque manière que les choses ayent 
été autrefois, il y a présentement grand 
nombre de Renards, de Loups, d'Ours et 
d'Abeilles, et abondance de Miel. Je réjette 
les Fables de ceux qui assurent que les Bê- 
tes n'y ont point de Cornes , et que les Ca- 
valles y sont stériles et plusieurs autres sem- 
blables à-cause du froid, ayant veu moi- 
même le contraire : Que l'air est si bon qu'il 
n'yacûjamaisde peste; ce que lesAnuoles 
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du Pays réfutent , lors qu'elles disent que 
l'an du Monde iidiO et de Jésus-Chi^st 1421 
du régne de Basile Demetrouiez; et six ans 
après, vers le commencenaent de celui de 
son Fils Basile, la Moscovie en fût tellement 
affligée que la bonne constitution de ceux 
du pays en fût diminuée, peu depuis ce 
temps-là arrivans Jusques & l'S^ de cent 
ans, que plusieurs paâsoient auparavant. 
Mais l'an 7109 et de nôtre Seigneur 1600 
et deux ans encore après, soûs le régne de 
Borisse Hodun, la peste fit un tel ravage à 
Moscou , qu'elle enleva presque tous les ha- 
bitans de cette grande Ville. 

Et l'an 1054 et le suivant, soûs Basile pré- 
sentement régnant, il y moiu-ut soixante et 
dix mille personnes de la contagion qui 
pensa la désoler entièrement. La Ville de 
Moscou a été autrefois ties-grande et tres- 
peuplée ; mais ayant été plusieurs fois brûlée 
par accident, et en l'an du Monde 7U79 et 
de l'ère Chrétienne 1570 le 24, jour de Mai 
par les Tartares de la petite Tartarie; et 
depuis encore en I61t par les Polo nois, elle 
est iiiatntenaut resserrée dans l'oBpaee de dîx- 
neuf Verstes de circuit, elle a beaucoup 
moins d'habitans qu'auparavant, lesLithua- 
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niens et les Polonoîe en ayant fait la plupart 
prisonniers. Et bien plus , comme ses Mu- 
sons, ainsi que plusieurs l'ont remarque de- 
vant moi, ont de vastes courts et des places 
assez spacieuses , avec des jardins fruitiers 
et potagers, et même des prairies ; quWle a 
un Ires-grand nombre de Temples et de 
Chapelles, elle ne renferme pas tant de peuple 
que plusieurs se le sont figuré sur la consi- 
dération de son étendue. Elle a une Forte- 
resse nommée Kremelin, aussi grande qu'une 
médiocre Ville od les grands Ducs font leur 
demeure, ceinte premièrement de murailles 
par Jean, Fils de l'aveugle Basile, etaujourd- 
Imi meilleure qu'elle n'étoit, par l'augmen- 
tation d'im fossé et d'autres nouvelles forti- 
fications. Or il y a à Moscou une si grande 
abondance de toutes choses, tant pour la né- 
cessité, que pour la commodité et le plaisir 
de la vie et à si bon marché, qu'il n'y a aucun 
pays dans le Monde à qui elle puisse envier 
ou la bonté de l'Air, ou la fécondité de la 
Campagne, ou les Riches entrailles de la 
Terre, ou les Hommes d'un Esprit plus in- 
ventif. Car quoique de toutes parts elle soit 
trcs-éloignée de la Mer, elle fait néanmoins 
un tres-riche commerce dans les Royaumes 



ES MOSCOVIE. 43 

les plus reculés, par le moyen de plusicui's 
grandes rivières. 

Les Annales manuscrites de Moscovites 
assurent qu'après la grande Ville de Kovo- 
Çorod ,, Kyou est la plus ancienne de toute 
la Russie. Car elles disent que Kyeu, Is- 
sock , et Koriw Frères , étant sortis de Po- 
logne, se retirèrent sur une Montagne à la 
rive droite du Borysthêne: Que Kyeu se 
posta au haut ; Issock, de ce câtë qui est ap- 
pelé de son nom Sekowica, et Koriw de 
l'autre nommé pour la même raison Koro- 
wica. Et comme ils ne se repentirent point 
du choix qu'ils avoient fait, sans se senir 
d augures, et sans tratricide, ils bâtirent une 
A'ille, à laquelle ils donnèrent le nom de 
Kyou, le seul respect pour l'aînè l'empor- 
tant sur les autres. Olech Cousin de Rurich- 
ct Tuteur de son Fils Igor , voulant vanger 
les insultes que ceux de cette Ville avoient 
faits à ceux de Novogorod, l'ayant attaquée 
avec une puissante Armée, l'emporta et la 
fit Métropole de toute la Russie. Volodimir 
bâtard, petit fils d'Igor lui ôta cette préro- 
gative, et la donna à la Ville de Volodimer 
après qu'il eût bâtie sur laRJviére deClesma. 
Son fils Jcroslas ayant été vaincu en bataille 
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rangée par Boleslas Duc de Pologne l'an 
1009 et constraint de la rendre à son "Frère 
Suatopolch qu'il en avoit dépoUilé et chassé, 
s'en rendit encore depuis le Maître par un 
détestable fratricide , quoiqu'il se fût rendu 
tribut^re du même Boleslas, qui dix ans 
aprës avoit encore taillé son armée en piè- 
ces; et l'ayant amplifiée, la revêtit de mu- 
railles. £t néanmoins lan 1070 le vaillant 
Boleslas Duc de Pologne ayant défait son 
Duc Sevold, la contraignît de se rendre, et 
y établit Isaslas eu qualité de Roi. Mais se 
fût à son malheur. Car par un succès pareil 
à celui d'Amiibal à Capouc, lui et son armée 
s'abandonnèrent tellement aux délices jle 
cette Ville, qu'en étant devenus tout cor 
rompus et efféminés , ils eurent sujet de se 
repentii- de leur victoire. Ceux qui depuis 
ce temps ont succédé à ce Duché soûs la do- 
mination de la Pologne, se dressant réci- 
proquement des embûches, nont point cessé 
de s'entre-chasser du Trône Ducal, jusqu'à 
ce que itostislas Fils de Mistislas y étant 
assis, Bat Koi des Tartares étant entré 
comme un torrent dans la Russie , l'an du 
Monde 6748, et de nôti-e Seigneur 1239 
ruina la Ville de Kyou jusques aux fonde- 



EN UO SCO VIE. 45 

mens. La violence de cet orage s'étant en- 
suite-un peu relâchée, les Russes avec le 
consentement des Tartares successeurs de 
Bat, ausquels ils se remirent Tributaires, 
s'y établirent tout de nouveau. Mais Gedî- 
niinus grand Duc de Lithuanie ayant en 
1320 défait dans une grande bataille Sta- 
nislas qui pour lors en ëtoit le Maître, et 
layant mis en fuite, prit la Ville, et le pays 
qui est jusques à Czerkassi, et réduisit tout 
ce Duché en Province, dont il donna l'ad- 
ministration au Duc Mindolph Holsan. L'an 
1390. Volodimir Fils-aîué dOlgerd grand 
Duc de Lithuanie possédant ce Duclié , fût 
condamné à le céder à son Frère Casimir 
Skirgellon, par le jugement de Jagellon leur 
Frère commun, qui étoit dés lors Roi de 
Pologne : mais refusant de s'y soumettre, il 
en fût chassé avec son Fils Olelkon, ou Ale- 
xandre, par les armes de Vitold, qui trois ans 
auparavant avoit été élu grand Duc de Lit- 
huanie: et peu de temps après Skirgellon 
ay^aut été empoisomié par un Moine, le même 
Vitold réduisit encore le Duché en Province 
et y établit pour Gouverneur Jean Algi- 
mond Duc de Holsan. 

Mais l'an Uiti pendant que Jagellon étoit 
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occupé H la célébration de ses noces avec 
Elisabeth Fileci Sanoci , Ëdiga Lieutenant 
de Tamerlan , à la tête d'une armée innom- 
brable de Tartares, se jetant sur la Ville de 
Kyou, la ruina de telle sorte, que depuis elle 
n'a pu être remise en sa première splendeur. 
Apres toutefois que-l'on eût bâti de nouvel- 
les Maisons au pied de la Montagne sur le 
bord de la Rivière, et ayant ainsi été re- 
parée pour la troisième fois, elle eût ses 
propres Princes, Car l'an (421 Zonca, de- 
puis nommée Sophie, Fille d'Andrë Jua- 
noûicz Duc de Kyou, fût maiùée à Jagellon. 
et l'Histoire rapporte que l'an 1435 Jean 
Volodimircz Duc de Kyou fut pris et tué 
dans un combat par Michel Fils de Sigis- 
mond grand Duc de Lithuanie. Et depuis 
ce temps-là sept années s'étant écoulées , le 
même Michel s'en étant rendu Maître après 
en avoir chassé le Duc Alexandre, Casimir 
Jageilonide lioi de Pologne l'en ayant 
chassé h son tour, l'obligea de la céder à 
son Seigneur légitime. Mais étant mort .en 
1455 le même Casimir l'ûta à ses Fils Simon 
et Michel, mais de telle sorte qu'il en laissa 
la jouissance à Simon seul, à condition qu'il 
lui en feroit Foi et homage. Celui-ci venant 
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à mourir en 14-71 encore qu'Us cât un Fila 
nommé Basile, Casimir suppriina le Titre de 
Duc, il la r^uisit pour la troisième fois en 
province, dont il commit l'administration à 
Martin Gastold. Ainsi ce grand Duché que 
tous les Ducs Russes avoîent coutume d'am- 
bitionner, et lequel s'étendoit bien avant 
dans la petite Russie, a dégénéré en palu- 
tînat C'est delà que les Cosaques tirent 
leur origine, qui étans autrefois des Paysans 
d'autour de Kyou, passèrent dans les déserts 
du Boristhéne , où ils furent attirés par la 
douceur du butin qu'ils cspéroient de faire 
sur les Tartares, qui aroient accoutumé d'y 
venir avec leurs Enfans et leurs bestiaux, 
et qui s'étans augmentés par la jonction plu- 
sieurs Gentis-hoinmes , de bannis , et de va- 
gabonds, et eommercans de se rendre con- 
sidérables soûs le régne de l'ancien Sigis- 
mond méritèrent après, qu'Etienne Batorée 
leur donnât la Ville de Trethymirou, qui est 
cinquante mille pas au dessous de celle de 
Kyou. Depuis ce temps-k, se jettans de 
toutes parts avec une heureuse Itardiesee 
sur les Tartares, ils s'emparèrent des îles du 
Borysthéne, et ils se sont toujours conservé 
la principale de c«s Iles nommée ïoma- 
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kowka, dans laquelle les principaux d'entre'- 
eux se sont établis, 1k multitude des autres 
qui s'augmente tous les jours , occupant les 
villages qui sont répandus dans les lieux 
circonvoisins jusques en Volinie. Le Boryst- 
héne passant au milieu de ces îles entre des 
rochers, desquels il tombe souvent avec 
violence, a donné par ses cataractes (que les 
Pologiiois nomment Porohi) le nom aux 
Cosaques ; de manière que comme ce qui 
est au de là, nomme Za Porohi, on les ap- 
pelé aussi Zaporoges. On les appelé aussi 
quelque fois Nisoges, qui est un nom tiré 
de cette Terre basse , et de la Volinie qui 
est au delà du fleuve, qu'ils habitent, et qu'ils 
appellent communément Nig. Cette Nation 
voulant se vanger de la dureté de ses Maî- 
tres, et tirer raison de la mort de ses Cbefs 
Jean Fodkowa et Pauluki décapités injuste- 
ment, et contre la Foi publique, le premier 
par le Roi Etienne à Léopol, et l'autre par 
Vladislas IV, à Varsovie; et enfin châtier 
l'aiïront fait à Bogdan Chmielnici en la 
personne de sa Femme et de son Fils par 
Czaplinsei Lieutenant de Koniespolsci grand 
Porte-guidon de la Couronne ; cette Nation, 
dis-je, obligea la Pologne par sa fermeté et 
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le bonheur de ses anues, de lui accorder des 
assurances pour sa liberté. 

Volodimir le bâtard Duc de Kyou, ayant 
résolu de se faire Clirêtien , et ayant après 
son bâtéme nommé pour son successeur Ba- 
sile Empereur de Constantin op le , Nicolas 
Cbrj'soberg Patriarche de Constantinople 
établit, comme j'ai déjà dît, Michel, Grec de 
Nation, Métropolitain de Kyou, aân de le 
bâtiser avec ses sujets. Depuis ce temps- 
là il y a eu plusieurs Métropolitains qui ont 
succédé les uns aux autres, tantôt d'entre les 
Unis , tantôt d'entre les Schismatiques selon 
que le zélé des Maîtres se portoit d'un côté ou 
de 1 autre. Entre ceux qui ont été les plus il- 
lustres parmi eux il y a Alexis Russe consacré 
vers l'an 1374'donton dit (si toutefois il le faut 
croire) qu'Amuratb Empereur des Turcs 
ayant oui parler de sa sainteté, le manda , et 
qu'il obtînt de Dieu par ses prières la veuë de 
sa Fille qui étoit aveugle: Isidore, Bulgare, qui 
assista au Concile de Trente*), soûcrivit l'U- 
nion, fût élevé à la dignité de Cardinal, et 
de Légat à latere, et publia en 1440 l'Union 
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dans toute la Moscovie: Et Jonas, Mosco^iti?. 
vers l'an 1520 dont les Schismatiques relè- 
vent la sainteté au dessus de celle de tous 
les autres. Mais depuis que YladUIxis IV. 
accorda aux Cosaques qu'ayans chassé leur 
Métropolitain Catholique, ils y mettroicnt 
en sa place le Scliisniatiquc que le Patriarche 
de Constantinople avoitélû, il s'est ritârc à 
Yilna, oii 11 attend de la bonté de Dieu un 
temps plus favorable. On void là dans le 
Monastère de Pieczcrse des Grottes soûtor- 
raines que le !Moine Antoine, venu-là du 
mont Âthos , commença de fouiller soûs le 
grand Duc Isaslas. Il y a plusieurs Corps 
enterrés , lesquels sont encore tout entiei-s, 
que les Moscovites révèrent comme des re- 
liques de Saints, quoiqu'il ne soit intervenu 
aucune approbation, ni de l'Eglise Latine, 
ni de la Grecque. Entre les autres, les ha- 
bitans de Kyou fondés sur une ancienne tra- 
dition , assurent qu'il y a celui de Sainte 
Barbe, 

Le Duché de Volodimer situé entre la 
lliviére d'Occa et le Volga , est célèbre jiar 
la fertilité de ses Campagnes, et par la Ville 
de même nom, Volodiniir le bâtard, nommée 
Itosile nu Uâténie, la fit b&tii- sur le Lord de 
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la Rivière de Clesmti , qui se joignant à soi- 
xante Verstes delà à la Rivière d'Occa, com- 
mença à porter bSteaux ; et l'ayant fortifiée 
dune Citadelle de Bois, il ordonna que 
quittant Kyou, elle seroit la demeure des 
grands Ducs de Moscovie , mais Daniel son 
arriére-petit fils fit un décret contraire , et 
lui substitua Moscou : maïs ayant été ravagée 
par les Tartarca soûs leur Roi Bat, elle ne 
laisse plus voir que de misérables ruines qui 
sont les restes de sa première grandeur. La 
Principauté de Murom est contigue à ce. 
Duché: Les d(?ccndans de Jéroslas grand 
Duc de Moseovîe , et son Fils Suatoslas , 
l'ont autrefois possédée par droit de succes- 
sion , mais après la démolition de la Forte- 
resse de sa Ville habitée confusément par 
les Tartares et les Russes , elle est soumise 
avec le reste de la Russie au Sceptre Mos- 
covite. En montant de ,là par la Rivière 
d'Oeca, on trouve la Ville de Cassinogorod. 
donnée par le Czar Hodun à un Seigneur 
Tartare, pour la tenir à Foi et homage, dont 
le Fils depais peu bûtizé en Moscovie, lu 
possède aujourdhui ; et ce Seigneur de si 
petite conséquence, porte la qualité Auguste 
de Czar. Que nos Interprètes Hateurs lui 
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donnent aussi, s'ils le veulent, le Titre d Em- 
p^îrcur. 

Le Duchë de la grande Novogorod, autre- 
fois le partage de Kurich , est véritablement 
grand, puis qu'il s'étend jusques à la Livonie, 
Ja Finlande, la Suéde et la Norvège. Il tâi-e 
son nom de sa grande Métropole, selon le 
rapport des Historiens 5IoBco\'îtea , la plus 
ancienne de toute la Russie, bâtie par les 
Sclavons qui abandonnans les bords du Da- 
nube, s'y arrêtèrent, à deux mille pas du lac 
. dUme, qui lui envoyé los Eaux de la Rivière 
de Ghown, nommée par les Russes, Lowat, 
navigable et abondante en poissons , après 
avoir cbangé son nom en celui de Wolkou. 
Alexandre Vitoid grand Duc de Lithuanie, 
ayant tenu long temps le Siège devant cette 
place, la contraignit en 1414- de lui payer 
tous les ans une somme, et de recevoir de 
lui ses Grouverneura , lui donnant dés-lors le 
Duc Simon Algimond Holsan: mais s'étant 
révoltée quatorze ans après, il la réduisit 
une seconde fois h son obéissance, dans la- 
quelle elle persévéra avec beaucoup de pros- 
pi'rité, jusq à ce que Jean Fils de Basile l'a- 
veugle. Duc de Moscovie véritablement 
gi-and, l'ayant subjuguée après un Siège de 
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sept ans, larracha des mains de Casimir III. 
Roi de Pologne et grand Duc de Lithuanie, 
et qu'il força en HQS Alexandre son Suc- 
cesseur et son gendre de renoncer à tout le 
droit qu'il j pouvait prétendre. Maïs on re- 
connut en 1611 que si les grandes masses 
viennent une fois à tomber, quand ce ne se- 
roit que par leur propre pesanteur, il leur 
est impossible de se relever. Car Jacques 
de la Garde , Chef des Troupes auxiliaires 
envoyées en lîussie par Charles IX. Roi de 
Suéde, contre les entreprises du Neveu de 
Sigismond HI. Roi de Pologne, irrité de la 
mauvaise foi des Moscovites, la subjugua par 
un seul assaut qu'il lui fit donner par sa pe- 
tite armée de cinq mille honmics. Son Mé- 
tropolitain est le premier de Moscovie, 

La Forteresse de Juanogorod bâtie en 
H95 de pierre de taille sur la Rivière de 
Nerva, par le même Jean, et non, comme 
quelques-uns le pensent, par le tyran son 
neveu; Jamma, Coporio, et Oreschak ou 
Nottebourg dans l'Iugrie furent aut'efois de 
son ressort ; mais elles ont toutes été prises 
sur" les Moscovites dans la guerre que le 
même Charles ou son Fils Gustave Adolphe 
leur firent; et passé (avec Kexholm dans la 



5i RELATION d'un VOYAGE 

Carclie, qui fut encore donnée à Cliarlps 
par Basile Suisse, acause du secoure qu'il 
lui avoit envoyé contre les Polonoîs) soûs la 
domination Suédoise , par le Traite fait en 
Mil 7 entre le même Gustave Adolphe, et 
Michel Ft'dcroiiiez giand Duc de Moscovie, 
confirmé en 16fi I par le jeune Roi de Suéde 
Cliarles XI. et le Czar Âléicis Mihalotiicz. 

La Pi'ovince de Vologda en fut aussi. 
Elle tire son nom de la Rivière qui l'arrose : 
les fréquena marais et les épaisses forêts 
dont elle est pleine, en rendent l'accès très- 
difficile; et pour cette raison elle promet à 
ses Princes une seure garde du Thresor qui 
est dans sa Capitale située sur la Rivière 
de Suchana, et défendue' par une bonne Ci- 
tadelle ; et elle est le Siège du premier Ar- 
chevêque de Russie. 

La Province d Oustiugh en fût de même, 
elle tire son nom de l'embouchâre de (a 
Rivière de Jugh dans la Rivière de Suchana 
sur laquelle ètoit bâtie la Forteresse et la 
Ville d Oustiugh, aujourdhui rebâtie un peu 
plus haut. 

Et enfin la grande Province de Duiua fût 
de son même ressort, avec Colmogrod, et 
le pays peuplé, qui est sur les bords de la 
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Rivi<Sre de Vag. Cette Province, acause de 
la stérilité de eod territoire, ^toit autrefois 
peu habitée, et maintenant la commodité de 
son célèbre Port de S. Michel Archange] 
la rend florissante en habitans et en Mar- 
chandises. Elle tire son nom de la Rivière 
de Duîiia qui la traverse ; et celle-ci tire le 
sien du concours des Rivières de Sucliana 
et de Jugh, le nom de Duina, en langue 
Moscovite, signifiant doux. La Suchana sort 
du lac de Koinski dans la Province de Yo- 
logda, et entrant dans la Rivière de Vologda 
k quarante mille pas au dessous de la Ville 
de même nom , elle fait perdre à cette Ri- 
vière le sien ; puis riche des dépoiiîlles d'au- 
truL, elle les traîne avec soi vers 1 Orient plus 
de cinq cents mille pas ; et dans ce cours elle 
arrose les Villes de Suchkoi, Totma, Brau- 
senskoi, Bobroweskoi , et Strelna. Mais à- 
peine a-t-elle passé la Ville d'Oustiugh, que 
tombant dans le Jugh , elle souffre la peine 
qu'elle a fait endurer aux autres. Car leui's 
eaux s'étant mêlées, l'un et l'autre perd son 
nom : de manière que des deux Rivières ne 
s'en étant fait qu'une, connue le nom de 
Duina, elle coule droit vers le Septentrion, 
et ee g;rossissant dans son chemin qui est de 
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plus de 500 Verstes , des Rivières de Pei^ 
iniana, Yitzogda, Vag, et Pinega , et ayant 
sur ses deux bords quantité de Villages fort 
peuplés, et les Villes de Duina, Jempsa, 
Colmogrod et S. llichel Archangel, demeu- 
rant toujours soûs la domination d'un même 
Seigneur, elle entre dans la Mer blanche. 
Cette Riviëre est toujours chargée, d'un 
grand nombre de Marchandises de toutes 
sortes; comme de Cuirs de 6oeu& et d'E- 
lans, de Chanvre, de Poix-Résine, de Graine 
de Lin, de Crravelée, de PesM-x dOurs, de 
Renards , de Loups , de Martes , de Zebel- 
lines, et d'autres Animaux, dont ceux du 
pays trafiquent avec les HoUandois et les 
Anglois, qui se rendentrlà tous les ans en un 
certain temps de 1 Eté ; et qui leur donnent 
en échange des Marchandises qu'ils appor- 
tent d'Kspagne, dltalie, de France, d'An- 
gleterre, de Hollande et du Levant, comme 
des Epiccs, du Sucre, du Saffran, du Harang- 
salé, du Vin de Malvoisie, d Espagne , et de 
France, des Etoffes de toutes sortes et de 
toutes couleurs, des Toilles d'Hollande, des 
Miroirs, des Couteaux, des Epées, des Fit- 
sils, des Pistolets, des Muusquots, du Cuivre, 
du Plomb, de l'Etuin, des Taffetas, des 
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Satins , des Velours, des Brocards , d Or et 
d'Ai^nt, des Bas de Laine, de Coton, et 
de Soye, de i'Or-trait, des Perles, des Dia- 
mans, des Rubis, des Saphirs, des Amé- 
thystes, des Topazes, et enfin de grandes 
sommes dOr et d'Argent Monnoyé. Et 
toutes ces choses étant amenées contre le 
COm'B de leau jusqu'à Vologda se conduisent 
eu huit jours dans des traiueaux sur la Neige 
jusques à Moscou. 

Le Koyaume de Cassan , qui autrefois a 
appartenu aux Tai-tares , a pris son nom de 
sa Ville Capitale ; et celle-ci , de la Rivière 
Casanka, dont elle est environnée. Elle a 
eu pour ses fondateurs ceux de la petite 
Tartarie, Basile Basîlouicz étant grand Duc . 
de Moscovie. Basile Juanouicz la contraignît 
de prendre ses Rois de sa main. S'ëtant eu- 
suite révoltée, il l'assiégea sans la pouvoir 
prendre. Mms l'an du Monde 7061 et de 
l'ère Chrétienne 1552 son Fils Jean layant 
emportée de vive force, la contraignit de se 
soiimettre, avec ceux de Czeremissi, à la 
domination des Moscovites. A laquelle tou- 
tefois, comme pour la dédomager des pertes 
qu'il lui avoit feit souffrir , il soumît 1» Bul- 
garie qu'il haïssoîta cause de ses fréquentes 
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révoltes, et l'honora d'un Métropolitain qui 
y feroït sa résidence. 

Le Royaume d'Astiacan, qui reçoit à plein 
canal les eaux étrangères du Volga , et les 
conduit par plusieurs détours dans la Mer 
Caspienne, a été par une longue suite de 
Rois l'ancien patrimoine des Tartares No- 
gtûs, que Jean Basilide leur enleva par la 
force de ses armes le premier jour d Aoust 
de l'an 1554 avec la Ville de même nom qui 
est le plus célèbre Port de Mer de tout le 
pays. Cette Ville est située sur la live gauche 
du Volga, à soixante mille pas de la Mer; 
et le même Jean Basilide en ayant chassé 
tous les Tartares, la revêtit d'une muraille 
de pierre, la remplit d'habitans Moscovites, 
et y établit le Siège Archiépiscopal. Ses 
marais lui fournissent une grande quantité 
de Sel; elle tire du Volga abondance de 
Poisson, et les joncs et les buissons lui don- 
nent un grand nombre d'Oiseaux. Son tei- 
ritoir est fertile, non seulement en fruits, mais 
encore en Vin assez agréable, qui se trans- 
porto en Moscovîe et dont on se sert pour 
le sacriâce a cause qu'il est pur et sans mé- 
lange. 

La Sibérie, qui fût premièrement rendue. 
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tribut^re par Jean Basilide, et depuis entiè- 
rement subjuguée par son Fils, renferme un 
tree-grand pays, renomme pour être le lieu 
où les Moscovites relèguent paiement les 
Innocens et les coupables. Elle auroit porté 
ses bornes, (si ce que les Historiens en disent 
est véritable) jusques an delàdu mont Imaiin, 
sans une bataille malheureuse qui a depuis 
peu arrêté ses conquêtes. Sa Ville Capitale 
se nomme Tobolska, bâtie sur une Montagne 
au confiant des Rivières d'Irtîsch et de To- 
bol , au pied de laquelle elles passent. Son 
enceinte est de Bois, et elle est défendue par 
un Château, de la même matière. Elle est 
considérable pour son Archevêché et pour 
un Couvent de Moines qu'elle renferme, 
Tous ses habitans sont Moscovites, les étran- 
gers étant obligés de se retirer dans une 
bourgade qui est au dessous la rive du To- 
bol. Il s'y fait un grand concours de Tar- 
tares qui y viennent de tous côtés à cer- 
taines snîsons de l'année, pour le commerce 
qui ne se fait point à prix d'Argent, maïs 
seulement par l'échange de leurs Marchan- 
dises contre d'autres venues d'Arcliangel. 
La grande Ville de Tumen est du ressort de 
Tobolska, dont elle est éloignée de soixante 
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et quatre Verstes vers le Midi. Cette Ville 
est fermée de murailles de bois , et situëe 
sur la Rivière de même nom : elle n'est ha- 
bitée que des seuls Moscovites , les Tartares 
étant obligés de se loger dans les cabanes 
qu'ils diessent de l'autre côte de la Rjviére. 
Vergateria est encore une Ville fortifiée de 
bois , un peu plus petite que Tumen , dont 
elle est éloignée de deux cents et vingt mille 
pas vers le Midi. Elle est bâtie sur un rocher 
au bord de la Rivière de Tocra, qui se prard 
dans celle de Tohol. Entre cette Ville et 
celle de Tumen ÏI y a de hautes Montagnes 
chargées de Cèdres, d'où le grand Duc tire 
tous les ans un grand tribut de toute sorte 
de riche pelleterie. Les habitans sont Tar- 
tares et idolâtres; ils ont une langue parti- 
culière, et jusqucs aujourdhui l'Usage du 
pain leur est incoimu. Ce n'est pas, comme 
a dit un certain Ecrivain, que le Blè n'y 
puisse venir à maturité a cause du froid ; mais 
d'autant que par une coutume presque uni- 
verselle parmi ces peuples, ils négligent de 
se servir de pain, se contentans de Venaison 
et de Poisson qu'ils ont en abondance. Car 
les colonies des Moscovites que l'on y a en- 
voyées; et les gens de guenc qu'on y a 
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relègues, cultivans à leur profit les cam- 
pagnes tres-fertiles, et particulièrement aux 
environs de Turoen, recueillent abondam- 
ment leur moisson dans la saison. Ils ont 
pour leur boisson de la Bière, du Kuvas , et 
de l'Eau de vie. Ils n'ont point d'Hydromel, 
parce qu'il n'y a là nulles abeilles. Ils ne se 
soucient point de Vin ; quoi qu'on pourroit 
lenr on porter facilement par la commodité 
de la Mer blanche. 

Les trois Frères Varëges ou Vagres, Ru- 
rich, SinaUs, et Truvore n'ont point possédé 
la Seigneurie de Pleskeu; mais elle a été 
gouvernée par des Princes que ce peuple 
libre choisissoit parmi ses voisins. Valodimir 
le bâtard, petit-fils de Rurich fit la guerre à 
Rochwologd Varége ou Vagre, parce qu'il 
avoit refusé de lui donner pom- Femme sa 
Fille Rochmide; qu'il épousa malgré elle, 
après avoir tué son Père avec ses deux Fïla. 
La Ville qui est maintenant le Siège de l'Ar- 
chevËque, lut prise ensuite par les Livoniens 
en 1241 mais peu de temps après elle re- 
couvra son ancienne liberté par les armes 
du Grand Duc Alexandre, Fils de Jaroslas 
secondé des Troupes auxiliaires dos Scythes, 
et elle s'est consen-èe heureusement par ses 
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propres Loix soutenues de l'autorité d'un 
Ms^trat (établi par les Ducs qu'elle se choi- 
sissolt Vitold grand Duc de Lithuimie 
rompit le cours de cette tranquillité en 1414 
l'ayant obligée de se rendre après un long 
siège ; et lui ayant imposé un tribut , il en 
donna le gouvernement à George Duc de 
Kosse ; et douze ans après , s'ètant révoltée , 
il la châtia en exigeant d'elle une grosse 
somme d'Argent. Mais l'an 1509 ayant été 
mise entre les mains du Grand Duc Basile 
Fils de Jean, par la conspiration de certains 
Prêtres, et lui l'ayant dépouillée de ses ha- 
bitans qu'il envoya en exil, elle dégénéra 
malheureusement , et se revêtit des moeurs 
corrompues des Moscovites qui y entrèrent 
on leur place. Comme elle est ceinte d'une 
bonne muraille, elle résista en 15S1 aux ef- 
forts d'Estienne Roi de Pologne, et en 1614 
à ceux de Gustave Adolphe Roi de Suéde, 
l'^e n'est pourtant pas la seule Ville de toute 
la Moscovie comme Piasccius l'avance sans 
raison, qui avec Moscou et Smolensko soit 
ceinte de murailles de brique. Car outre la 
Forteresse de Borrissou, distante de Mo- 
saisko d'un mille et demi , ceinte d'un mur 
de pierre, attaquée inutilement en 1G17 par 
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Chodkiwicî grand Duc de LîthuaDie, U 
Ville de Colomna sur la Rivière d'Occa, et 
Novogorod Swierski, l'une et l'autre en- 
vironnëe de murailles de pierre; et oub% 
encore la Citadelle de Casan fortifiée de la 
même manière , et la Ville d'Astracan que 
Jean Basilïde environna d'un mur de très- 
grosses pierres, il y a encore la grande Ville 
de Novogorod , et les Cb&teaux de TuUa , 
de Mosaïsko et de VoI<^a, qui sont ceints 
partie de murs de pierre, et partie de hautes 
et épaisses murailles de briques. 

La Lithuanie , à l'imitation de sa Rivière 
de Niémen qui reçoit ilans son cours les 
eaux de plusieurs autres Rivières qui la ren- 
dent considérable, étant née de très-petits 
commeneemens, est arrivée dans la suite du 
temps à une grandeur extraordinaire. Car 
s'avançant du golfe de Curon contre le 
cours de la Rivière , quoi que sur la fin du 
dixième siècle, et ayant pour Prince un 
Italien de la Maison des Colonnes, nommé 
Palémon, elle ait heurté contre la fortune 
de Volodimir Suatoslavicz Prince de Kyou, 
et que par la secousse qu'elle y reçeut, elle 
ait perdu sa liberté qu'elle recouvra toute- 
fois bientôt après soûs les enfans de Palémon 
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Bore, Cunon ou Cunasee, et Spêre, et ayant 
bâti dans le voisinage de Juiia et de Niémen 
la Ville de Jurbork , et celle de Kowno sur 
le confiant de la RÎTiëre de Viiie et la Ville 
de Spera dans le marais qui est entre lea 
Bîviércs de Niewiaza, Swienta, Tzer\-enta; 
et depuis soûs Kieme Fils de Kunasse, la 
Ville de Kiemou , sur la Rivière de Vilie, 
qui fut ensuite assez long-temps le lieu de 
la résidence des Ducs de LithuaDÎe, elle for- 
tifia tellement le bâtiment peu solide de sa 
nouvelle grandeur, que se glissant au milieu 
de la haine qui régiioît entre les Frcres 
Ducs de Russie, Fils de Jeroslas Prince de 
Kyou, elle enleva la Ville de Brasiau aux 
deux Frères Kiem et Gimbut , et l'a depuis 
toujours gsrdëe. Romain Fils de Kliclslast 
pedt-fîls de Valodimir, ne supporta pas si 
patiemment cette hardiesse, qu'ayant repris 
en 1 198 avec l'aide de Lesk le blanc, Duc 
de Cracovie , le Duché de Halici , dont lea 
Lithuaniens avoient dépouille son ayeul, 
qu'au commencement du treizième siècle, il 
n'en ait tiré raison par ses armes, victorieuses 
en ôtant aux Lithuaniens une^partie de leurs 
conquêtes, les obligeant de lui prêter le ser- 
ment de fidélité, et leur imposant un indigne 
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tribut Mab ayant été tué cinq ans après 
proche Zawikwost, l'ambition de ses succes- 
seurs fêsant malheureusement renaître leurs 
querelles particulières, donna courage à 
Ziwibund et Montwilon Fila de Gimbut pour 
retirer leurs Compatriotes d'oppression. Us 
envoyèrent donc en 1217 en Russie Erdii-il 
Fils de Montvilon, avec une armée de Trou- 
pes choisies, et commandées par d'expéri- 
mentés Capitaines, lequel ayant première- 
ment fortifié Novogrodek, et pourveu des 
choses nécessaires , il s'empara de Grodna, 
Brestia, et Drohyczin et de tout ce qui est 
renfermé entre les Rivières de Vilia et de 
Pripiec , et les ayant fortifiées , il y mit gar- 
nison. Deux ans après, Mingailo son Fils 
Duc de Novogrodek , s'ètant jeté en armes 
dans laPoIocie, qui jouïssoit d'une pleine 
liberté, et dont elle abusoit pour insulter ses 
voisins, l'opprima. L'année suivante Skir- 
mund son Fils s'étant rendu Maître de 
Pinse et de Turou , et peu de temps après 
ayant défait et tuè Baladai Roi des Scytlies 
au delà du Volga, il se mit en possession de 
Mozyr, Starodub , Czemicou , et de toute la 
Sibérie qui appartenoit à ce Roi. La puis- 
sance des Lithuaniens s'étant ainsi accrue', 
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leur Pi-ince Ringold Fils de Gimbut, Ait le 
premier qui prit le titre de Grand Duc, L« 
jalousie que ses voisins en. eurent, lui attira 
une rude guerre, dont il vint heureusement 
à-bout. Car ayant battu l'armée de Suatos- 
las Duc de Kyou, et de ses alliés, il assura 
puissamment sa nouvelle dignité, que son 
Fib Mendog ou Mindan releva encore après 
lui, lors qu'André de Stuckland grand Maître 
de Chevaliers de Livonie lui ayant prescrit 
les conditions de la paix, ausquelles il déféra 
par une obéissance simulée , il se fit bâtizer 
dans la Campagne qui est proche do Novo- 
grod, par les Evêques de Culme et de Riga 
en 1252 et par le même Grand Maître dé- 
claré Roi, de l'autorité du Pape Innocent IV, 
et par la grâce du Siège Romain, il fut 
sacré en cette qualité, qu'il eût fait passer 
à ses successeurs, si levant le masque, dont 
il ne s'étoit couvert que par crainte, il n'eût 
publiquement renoncé à la Religion Chré- 
tienne. Mais Dieu vangcant peu de temps 
après, cette injure qui lui étoit faite, permit 
que lui et ses deux Fils Ruclius et Repicus 
périssent dans une conspiration de leurs su- 
jets. La Lithuanie étant depuis c« temps-là 
pendant plusieurs années fatiguée des courses 
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et des pillages qu'elle souâroît des Croisés 
de Livonie et de Prusse, elle les travailla 
réciproquement par de pareils dégâts et par 
les incendies de leurs Villages, sans rien re- 
lâcher de sa générosité, et ses Princes se 
harcelèrent par de mutuelles surprises. Maïs 
l'an 1319 Gediminiu s jouissant d'un repos 
de deux ans au moyen d'une trêve qu'il fit, 
tourna sa haine et ses armes contre les Russes, 
et étant venu aux mains avec Volodimir 
dont il ëtoit Duc, le défît, et se rendit 
Maître de la Ville et de la Province: et 
ajoutant ensuite Volynie à la Lithuanie, il y 
établit des gouverneurs pour la garder, lilaîs 
l'hiver étoit à peine passé , qu'il se jeta sur 
la Seigneurie de Kyou, qu'il subjugua toute 
entière avec sa ViUc Capitale, en ayant chassé 
son Duc Stanislas. Et suivant le même cours 
de ses victoires, il enleva Bransk et Pereslau 
à leurs Ducs Romain et Oleg, et il étendit 
les bornes de Lithuanie jusques à Putivul. 
U lit bâtir ensuite la Ville Troki assez proche 
de Kîemou, et la Ville de Vilna fortifiée de 
deux Châteaux, sur la Rivière de même 
nom, à l'endroit oii elle mêle ses eaux avec 
la Vilia. Mais en 1331 son Fils Olgerd, ayant 
défait les troupes de la petite Tartane auprès 
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de Siniavoda, reprit sur eux la Podolie: et 
l'anaée suivante venant en diligence mettre 
le siège devant Moscou, il y entra le propre 
jour de Pâques, et obligea le grand Duc 
Uemetrius JuanoUîcz à le prier de lui ac- 
corder la paix , h condition entr'autres, que 
les bornes de la Lîthuanie s Vtcndoient jus- 
qu'à Mosaïsko et à la Rivi<îre d'Ugra. 

Mais l'an 1386 son Fils Jsgellon ayant 
reçeu le bâtême le 1 4 jour de Février dans 
Cracovie, et pris le nom de Vladislas, épousa 
Hedwige Fille du Roi Louis , laquelle 
avoit été fiancée long-temps auparavant par 
son Père qui vivoit encore, avec le consen- 
tement des grands Seigneurs du pays, à 
Guillaume d'Austriche; de manière qu'eUe 
fut sa Femme plutôt par force que de sa 
franche volonté: 11 reçeut pour sa dot le 
Royaume de Pologne , et il donna récipro- 
quement en faveur de ce mariage, le grand 
Duché de Lithuanie avec la Samogitie et les 
autres provinces qui lui étoient soumises. 
Il déclara toutefois que son Frère Casimir 
Skirgellon seroit grand Duc de Lithuanie, 
h. la charge de la Foi et homsge : mais comme 
e'étoit un Homme sans coeur, ivrogne, vio- 
lent, il ne fût pas longtemps sans être m6- 
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pris<5 et h&î de ses sujets : de maoiéFe que 
Vitold son Oncle prit les armes contre lui, 
et qu'étant secondé de celles des Chevaliers 
de sainte Marie de Jérusalem , il le contrai- 
gnît de se contenter du Duché de Kyou, et 
de lui abandonner le reste pour le tenir en 
ficf de Jagellon. Mais dans l'assemblée des 
Etats tenue à Hrodlen l'an 14É3 il fût or- 
donné qu'âpre la mort de Vitold le grand 
Duché de Lithuanie demeureroit pour tou- 
jours uni au Royaume de Pologne, et que 
par un droit égal de la Noblesse, elle ne re- 
connoîtroit pour Prince qui celui que Ja- 
gellon lui auroit donné. C'est pourquoi Vi- 
told étant mort à Trokî , sans enfans , le 27 
jour d'octobre de l'an 1430 Jagellon donna 
le grand Duché de Lithuanie & son Frère 
Boleslas Suidrigelon; mais Sigismond Frère 
de Vitold l'ayant chassé, Use mit en sa place; 
et celui-ci ayant été tué par ses sujets de , 
Trolii le jour des Rameaux de l'an ^iM) 
laissa le grand Duch<^ à Casimir troisième 
Fils de Jagellon. Quarante deux ans aprés^ 
celui-ci venant à mourir, son Fils Alexandre 
prit sa place, qui étant mort à Vilna le 19. 
jour d'Août de l'an 15U6. Son Frère Sigia- 
mond lui sucera le 20. d'Octobre; et ce 
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dernier le remit de bod viTaot, aussi dans 
Vilna, le 18. d'Octobre 1529 entre les mains 
de Sigismond Auguste son Fils , par lequel 
il fût inséparablement uni au Royaume de 
Pologne , dans l'assemblëe des tlstats tenue 
à Lublin en 1 569 : et on lui céda la Princi- 
pauté de Kyou, la Volynie, et la Podolie. 
Alexis s'étant emparé par la force de ses 
armes de toute l'étendue de ce grand Duché, 
il en retient encore Vitopsk, Podolts, Smo- 
lensko et Sevérie. 

Le Duché de Smolensko, ainsi que les 
Histoires manuscrites des Russes l'assurent, 
ayant été conc^uis sur les Sclavons de KriwitE 
par Olech Ckiusin de Rurich, du temps qu'il 
étoit tuteur d'Igor, fût donné pour partage 
par Volodimir premier à son Fils Stanislas, 
l'onzième de ses douze enfans ; et depuis par 
Jeroslas, le dernier des enfans du même Volo- 
dimir, àVencesIas, auquel Borisse succéda. 
Maiscelui-ciétantmortsans enfans, sonOncle 
Volodimir Monomaque, sous lequel toutes les 
Seigneuries de la Russie furent une seconde 
fois réunies en un seul corps, donna ce Duché 
àMicÏBlas son huitième Fils, qui le transporta 
àGeorge arriére petit-Fils de Hlebus son pe- 
tit-Fils. Mais ayant été pris par Vitold où son 
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Père Suatoslas fût tu^, il perditsa Principauté 
que le victorieux donna à son Frère Hlebus ; 
et la même année elle lui fût encore ôtée, 
et unie à la Province de Litliuanîe. George 
s'ëtant une seconde fois rendu Maître de ce 
Duché en 1403 à la sollicitatioii et par la 
force des armes de son beaupere Duc de 
Résan, Dieu vangeant la cruauté qu'il avoit 
exercée envers toute sorte de personnes, i) 
fût obligé de céder à la force de Vîtold qui 
y accourut avec de .bonnes troupes, et de 
s'enfuir à Moscou vers Basile Demetrouicz, 
t^oune le disent leurs Annales, avec son 
fils Théodore, ou, selon les historiens Po- 
lonois de se retirer en Hongrie, où il fût 
tué en combatant dans les troupes du Roi 
Sigismond. Trente sept ans s'étant écoulés 
depui.4 ce teraps-1^, les hahitâns de Smo- 
lensko s'étant révoltés pour la seconde fois, 
et s'étant emparés de la Forteresse , ils en 
donnèrent le gouvernement au Duc André 
Demetrouicz; et l'ayans aussitôt déposé, ils 
la mirent entre les mains de George Lîn- 
guieni, qui en fût au même instant dépouillé 
par Casimir Jagellonide, grand Duc de Lit- 
huanie ; et depuis ce temps-là elle a tofljours 
été soumise avec tout son Duché aux Li- 
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tlianiens, qui sur la fin du quinzième siècle, 
la dèfcndiront vaillament conti-e les ciforts 
<le Demetrius Prince de MoscoWe, fib de 
Jean qui y mit trois foi» le Siëge, Toute 
fois l'an 1514- Sigismond premier étant Roi 
de Pologne, Basile Frerc de Dcmetriua, 
avec l'assistance de Michel Linczk , issu des 
Princes Russes de Scv«?rie , qui «voit passé 
dans son parti , la reprit ; et ses décendana 
l'ont toujours courag;euscment conservée, 
contre les efforts même de Constantin 
Ostrogi, après la défaite de Celadîn auprès 
de Cropiwna; jusqu'à ce qu'en ll-ll le 13. 
de Juin un autre Sigismond plus heureux, 
combatant pour son fib Vladislas élu Czar 
de Moscovie, l'ayant emportée de vive force, 
la contraignit tout de nouveau de se sou- 
mettre à la domination des Lithuaniens. 
Et depuis ce temps-là, après que le grand 
Duc Michel Fedcroiiicz l'eût assiiîgée inuti- 
lement en 1616 et en iii^'A la paix n'a p6 
se faire, outre lui et Vladislas , si Michel ne 
cèdoit pour toujours aux Litliuanicns tout 
le droit qu'il y pouvoit prétendre, et s'il ne 
rcnonçoit au titre de Duc de Smolensko. 
Alexis qui confirma ce Traité , jugeant qa'- 
unc paix si desavantageuse ne poiuroit être 
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de durée, et observ&nt l'opportunité du 
temps, en 1 3âi pendant que la Pologne ëtoit 
en desordre par la révolte des Cosaques, 
prit le 4. Octob. apréa un Sîëge de peu de 
jours , la Forteresse de Smolensko , par la 
lâche reddition qu'en fitPhilippe Obucowicî, 
à la persuasion perfide d'un Apostat nonuné 
Âlbôt Golimont, Cabaretder de Liden, 
poussé d'un mouvement d'avarice, et ensuite 
tout le Duchë , du titre duquel il se remit 
ensuite en possession. 

Jeroslas Sevolodicz grand Duc de Mos- 
covie, après l'irruption faite par Bat Roi des 
Tartares dans la Russie , étant de retour de 
NoTogorod Velikî, où il s'étoit retiré, à Mos- 
cou, bâtit proche la Rivière de Tuverza 
qui se décharge dans le Volga, la Ville 
de. Tuver, qui est aujourdhui le Siège de 
l'Archevêque , et la fortifia d'une Citadelle 
de bois, qu'il fit dresser au confiant de cette 
Rivière ^ et l'ayant enrichie de la moitié de 
la bourgade de Tuverzak, et d'un ample 
territoire , il la donna au huitième de neuf 
enfans qu'il avoit, avec le titre de grand Duc 
D^-lors ce Duché se servant de ses Loix 
particulières et de sa propre Monnoye, a 
été un des plus florissans de la Russie. La 
II. 6 
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race de sex Ducs subsiste encore dans divers 
Ducs particuliers dëpouUë de la succession 
de leurs ancêtres, et soûs divers noms. Tou- 
tefois Jean, âls clairvoyant de BasUe l'a- 
veugle, ayant ëpousë Marie Fille de Borisse 
grand Duc de Tuver, en dëpotiilla Michel 
Frère de sa Femme , lequel déscendoit de 
Jeroslas dans le septième degré. Il se retira 
l'an i486 vers Casimir Fils de JageUon, qui 
ëtoit alors à Vilua. Depuis ce temps-là le 
Duché étant enlevé à ses Seigneurs Mosco- 
vites, commençant k s'affoîblir, fût entière- 
ment ruiné par les guerres civiles des Russes, 
tantôt les Polonois , tantôt des Suédois s'en 
chassans, de sorte quil peut à peine faire 
voir quelques restes méprisables de son an- 
cienne splendeur. Tant il est vrai que la 
Fortune renverse de fond en comble par 
rinconstance de ses vidssitudes les Villes- 
mêmes et les Royaumes. 

Credimînius joignit en 1319 à la Livonie 
la Volynie , qui est une Province de grande 
étendue et tres-fertile, autrefois habitée par, 
les Tyrangites ou Tyrites, et ensuite le Siège 
de plusieurs Ducs. Car alors Vokdimir son 
Duc Russe ayant été tué en combatant gé- 
néreusement proche la Ville de Volodimer ; 
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Gt par un effet de U même Fortune, Lëon 
Prince de Lucceovia ayant été chasse en 
Sévérie, il Be rendit maître de tout le pays, 
et y mit des Gouverneurs Lithuaniens. £t 
quoi que le grand Casimir, Roi de Pologne 
se fut emparé de presque toute U Province 
en 1349 et que l'an 1365 il eât enlevé à 
Kyestut fils de Gîediminius, la Ville de Vo- 
lodîmer avec sa liberté, celui-ci cependant 
recouvra en peu de temps celle ci par la 
fiùte, et l'autre par les armes. C'est pourquoi 
la possession de Province fût long -temps 
disputée entre les Polognois et les Lithua- 
niens. Car l'an 1437 Suidrigelon Duc de 
Lithuanie céda k Vladislas une grande 
partie de la Volynie, et celui-ci U donna 
à Sigismond ennemi de Suidrigelon, à con- 
dition qu'après sa mort eUe reviendroit à la 
Couronne ; et la condition s'étant accomplie, 
Casimir JageUonide Successeur de Vladis- 
las , la donna de nouveau à son oncle Sui- 
drigelon. Mais enfin l'an 1596 elle entra 
dans l'Union qui lut faite de la Pologne et 
de la Lithuanie. Alexis ayant envoyé en 
Volynie une nombreuse armée des Mosco- 
vites, elle a été toute ruinée ; mail il porta la 
peine de ce dégât en 1660 lors que soûs la 
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conduite de Basile Borissotiicz il perdit soi- 
xante et dix mille tommes proche Lubarton. 
La PodoUe estim pays extr&ordinairement 
fertile, et où il se troRre quantité de Mariai 
et d'Albâtre. Les Peucins, partie des Bas- 
tames l'ont autrefois habitée, mais ayant été 
chassés far les Sarmates , elle fUt enfin ren- 
due tributaire des Folonois, comme ils le 
disent: puis ayant été subjuguée par Bat 
Scythe, elle a ensuite gémi long-temp& boûb 
le joug des Princes de la petite Tartane. 
Olgerd , Fils de Gediminus grand Duc de 
Lithuanie, ayant défait dans une sanglante 
bataille proche de Siniavoda, Katlubak Sul- 
tan, Kaczybey Gierey, et Dimeyter, Sultan, 
en chassa les Tartares , et mit la Province 
outre les mains de ses Neveux Alexandre, 
Constantin, Théodore, et George Fils de 
son Frère Coriath , avec serment toutefois 
de lui être fidèles et sujets. Mais Tan 1339 
Théodore étant demeuré seul Maître du 
pays, et méprisant insolemment l'autorité 
de sou Oncle, celui-ci ayant mis prompte- 
nient ses Troupes sur pied, s'en saisit en- 
tièrement; et l'ayant réduit en Province, la 
confia à la fidélité du Palatin Gastold. Ja- 
gellon Roi de Pologne la donna à son Frère 
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Boleslas Suidrigelon , avec le consentement 
de Vîtold, ainsi que les Auteurs Lithua- 
niens le disent, et sans son consentement, 
selon les Ecrivains Polognois. En ayant 
toutefoid été chasse en 140t par les Polonoîs 
et s'étant retiré dans la Prusse, il mérita d'en 
être encore dépouiI]é deux ans après par son 
Frère, qui ayant été nommé grand Oue de 
Lithaanie après la moit de Vitold , il la lui 
donna tout de nouveau , à condition que lui 
étant mort, il la rendoit à lu Pologne, si les 
Polonoia et les Lithuaniens n'en étoient con- 
venus autrement On dit que Sigismond 
grand Duc de Lithuanie l'a aussi possédée 
à la même condition. C'est pourquoi elle a 
toujours été un sujet de dispute , ayant été 
plusieurs fois demandée par les Lithuaniens 
comme leur appartenant, et autant de fois 
refusée par les Polonois, jusqu'à ce qu'enfin 
les droits s'étant confondus soûs Sigismond 
Auguste l'an 1569 par l'Union de la Pologne 
et de la Lithuanie , elle , se soit accoutumée 
à obéir paisible h un seul Maître de l'une et 
de l'autre. On y void sur un rocher h. Ville 
de Kamieniec, que quelques-uns veulent être 
l'ancienne Clepidava, plus considérable par 
sa situation que par ses fortifications. 



78 RELATION d'un VOTAOE 

La Province de Jugoria, ou Jugra, oa 
Juhra est un paya de peu d'étendue, joint à 
la Sibérie , dont les habitans qui sont Tar- 
tares, et qui mènent une vie misérable et 
sauvage, reconnoisaent la domination des 
Moscovites, depuis le temps de l'ancien Jean 
Basilide , par un tribut de peaux prédeuses. 
On dit que c'est delà qu'est soitie cette Na- 
tion qui, ayant entièrement exterminé les 
Avares et les Huns , a possédé la Dacie , les 
Pannonies et le Norie qu'ils occupoient , et 
qui a été connue dans tout le Monde par les 
grands exploits qu'elle a faits. La preuve 
que Ton en a est que l'on dit qu'ils ont le 
même langage, dont j'aurois bien voulu faire 
l'expérience étant à Moscou, si j'eusse pu 
trouver quelqu'un de ce pays là , dont je m© 
suis sauvent mis en peine. Je n'en ai rien 
appris que par un Alemand, qui ayant été 
exilé en Sibérie, a ét^ quelque fois obligé 
d'aller jusqu'en Jugorie, et qui m'a dît que 
ces peuples avoient un langage différent de 
ceux de Sibérie, et que les Tartarea n'en- 
tendent point; et qu'ils ont le Visage plus 
beau qu'eux, n'ayans point la Tête si grosse, 
ni le Visage si resserré. 

Permina au contraire est une Pro^-înce 



EN HOSCOVIE. 79 

d une grande étendue, maïs pleine de Marais 
et de Riviéi-es. Elle a sur le bord de la B!- 
Tiére de Vïsehora, une grande Ville de même 
nom, considérable par son Archevêché, dont 
l'Arehevéque de Vologda prend le Soin et 
le Titre. EUe a son langage particulier, et 
elle ëerit de ses propres cbaractéres qui lui 
ont été autrefois enseignés par son Evêque 
Etienne. L'ancien Jean Basilide Ta aussi 
obligée au Czar de Moscovîe pour un tribut 
de peaux. 

Viatïa étoit autrefois une grande Province 
des Tartares, peuplée de quantité de bour- 
gades, subjuguée par Basile Juanoilicz. Ses 
anciens llattres ayant été chassés, eUe a été 
rxintrainte de porter le joug Moscovite, qu'- 
elle n'a jamais secoué depuis , maïs elle en 
a toujours révéré la domination par le tribut 
annuel de ses Hermines. Elle est incommode 
pour ses Marais et ses Bois , et fort embar- 
rassée; mais elle a quan^té de Miel, de Ve- 
naison , et de Poisson dont elle se nourrit, 
sans se soucier de Pain. Elle est extrême- 
ment riche. 

Le -Duché deBdgarski est un pays au 
delà du Volga, entre les Rivières de Ivama 
et de Samara. Son étendue est vers la Ri- 
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viére de JaUk, autrefois Rhymne ; et il prend 
son nom de sa Ville Capitale nomm^ Bol- 
gar, qui est fort grande. Bat Roi des Tartares 
s'en étant rendu Maître en 1235 les Kal- 
mulcs la possédèrent, jusques à ce que Basile 
Demetroîiicz Duc de Moscovie les ayant 
chassés, en (39$ la joignit à l'Empire des 
Russes. Hais d'autant qu'elle se revoltoit 
souvent, sou petit-fils Jean SasiloUicz, en 
punition de sa contumnce, la soumit à la 
juridiction du Royaume d'Astracan qu'il 
avoit subjugué. Et d'autant qu'elle a pré- 
Mcntement dégénéré en Village, elle est 
confusément habitée par les Kalmuks, les 
Mordwins et les Russes. 

Le Duché de Novogorod inférieure, ou de 
la nouveUe Ville , dispute de la fertilité de 
ses Campagnes, et de l'abondance de toutes 
choses avec le Duché de Volodimir. Basile 
Juanoiiicz la bâtit en l'an i 509 sur le con- 
fiant de la Rivière d'Occa dans le Vo^a. 
Elle est ceinte de murailles et de Tours de 
pierre; elle est défendue par un Ch&teau 
aussi de pierre, situé but un rocher. Le même 
Basile bâtit aussi dans le même Duché en 
1523 sur la Rivière de Sura qui sépare 
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d'ayec le Royaume de Casan, la Yille de 
Wasiligorod. 

Le grand Duc de Moscovie Alexis usurpe 
le titre de Duc de Czemikou, anssibien que 
le Duché-même, contre ce qui fût arrêté par 
la paix conclue entre Michel Federotiicz 
soD Père, et le Roi de Pologne. Cette Pro- 
vince qui s'étendoit depuis le Borysthëne 
jusqu'aux ruines du Château de Msenek, et 
considérable pour la quantité de ses For- 
teresses et de ses bourgades , étoit autrefois 
comprise dans le grand Duché de Sévérie , 
mais elle le comprend aujourdhui soûs le 
titre de Palatinat II fût donné par Jeroslas 
dnquiéme grand Duc de Moscovie à Sua- 
toslas son troîùéme Fils , pour passer à ses 
héritiers, qui ont été les auteurs de plusieurs . 
qualités de Duca en Russie. 

Les Scythes toutefois s'en étant emparés, 
après en avoir chassé les Russes , Skirmond 
Duc de Novogorodek en Lithuanie les en 
dépouilla, ayant défait et tué Ballaklai, 
Prince des Tartares qui sont au delà du 
Volga, et la parta^çea entre ses deux Fîls' 
Lubart et Pîssimond. Mais Deme rius Jua- 
noiiicz grand Duc de Moscovie en ayant 
chassé leurs dêscendans, la donna à ses deux 
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Fik Geor^ et André; mais cette donstion 
fîdt peu de tempa après, rendue en partie 
désavantageuse par Olgcrd grand Duc de 
Ijithufinie qui , pendant que les Moscovites 
s'enorgueillissoit d'une grande défaite des 
Scythes, l'épouventa tellement par une ir- 
ruption qu'il fit jusque» à Moscou, qu'il 
Bouârit par un indigne Traité de paix , que 
les bornes de la Lithuanîe s'étendissent jus- 
ques à la Rivière d'Ugra et Mosaïsko. Ot- 
gerd donc rendant les Fils de Demetrïus tri- 
butaires de la Litbuaoie, donna à son FiU 
Demetrius Korybuth Novogrod , aussi tri- 
butaire de la Lithuanie, avec le titre de Duc 
de Sévérie; et Jagellon le lui confirma après 
avoir receu de ces Ambassadeurs le serment 
de fidélité. Mais comme il refusa dans la 
suite du temps de payer le tribut & Vitoldi 
ayant été défait en bataille rangée et fait pri- 
sonnier, il racheta sa liberté par la cession 
perpétuelle qu'il fit de la Province, le gou- 
vernement de laquelle fût donné & Théodore 
Sangusko. Toutefois André Vigund Frère 
de ce Demetrius, obtint Slavodub dans la 
même Province , et après lui son Frère Bo- 
leslas Suidrigelo, qui ayant mis le feu à sa 
Forteresse et à plusieurs autres , fit passer 
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entre Jea msins de Basile grand Duc de 
Moscovie la Ville de Novogrodek , et s'en- 
fuit & Moscou. Or Casimir Fils de Jagellon 
^tant Roi de Pologne, Michel Fils de Sig^s- 
mond grand Duc de Lithuanie fût déclare 
Duc de Slarodub et de Bansko ; mais se ré- 
voltant, il se rendît Maître de Ky ou avec 
l'assistance des Moscovites ; en ayant été en- 
suite chasse , et dépouillé du reste de ses 
biens, il se retira en Moscovie , où il fût em- 
poisonné en recevant la Communion. Après 
le malheur arrivé à la grande Ville de No- 
vogorod quelques-uns des Ducs de Sévé- 
rie passèrent, du pard d' Alexandre Roi de 
Pologne h celui de son beaupere Jean Ba- 
silotiicz Grand Duc de Moscovie , qui ayant 
ensuite défait l'armée de son gendre , com- 
mandée par Constantin Duc d'Ostrog^ , en 
1499 le reste des Ducs de Sévérie qui étoi- 
ent demeurés dans l'obéissance d'Alexandre, 
se donnèrent au Vainqueur; mais la fin en 
fQt malheureuse , d'autant que son Fib Ba- 
sile ayant brouillé ensemble tous les Princes 
de Sévérie^ pour les ruiner, les dépouilla de 
leurs seigneuries dont il se mit en possession. 
Pendant que ces Tragédies de Demetrius 
se représentoient sur le Théâtre de la Mos- 
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covie , où l'on vid tant de diverses décora- 
tions, Sigismond troisième Roî de Pologne 
s'ëtant mis en possession de tout le Ducbë, 
il lui demeura par le Traité fait en 1618 
avec le Czar Michel Fédérotiicz, et son Fils 
et successeur Yladislas s'en assura la-^posses- 
sîon par la paix qu'il fit avec le même Czar, 
par laquelle il en céda la Seigneurie et le 
titre à la Pologne. Alexis toutefois anéantit ce 
coutract par la force de ses armes , et retira 
à soi tout le Ducbé. 

Le Duché de Kezan , situé entre la Ri- 
vière d'Occa et le Don, est si riche par la 
fertilité de ses Campagnes , par le nombre 
des Poissons qui se trouvent dans ses eaux, 
et par l'abondance de ses Forêts , tant en 
Venaison, en Oiseaux, et en Mouches à 
Miel , qu'il suâïsoit aux Princes de Bézan, 
deStruben, deToul, deOorsir, d'Odoiou, 
et de Vorotin (dont on entend encore quel- 
ques vaines qualité dans la Russie , parmi 
leurs décendans) qui gouvemoient librement 
leurs peuples chacun dans l'étendue* de sa 
domina^on, avant qu'ils fussent opprimés par 
la tyrannie de Basile , soûs de faux crimes 
qu'il leur imposa. Sa Capitale est fiézan, le 
siège de l'Archevêque, autrefois grande ViUe; 
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mais depuis J'îmiptîoii des Tartares de Grim 
en 1 568 changée en Village, et d« ses ruines 
on a bâti la Ville de Fereslau, éloignée de 
quarante Verstes de Rézan. Le Czar Bo- 
risse Hodun fit bfitir en 1568 dans ce Duché 
sur la Kiviére de Bogdan, la Ville de BorisBa 
afin d'éterniser son nom. Au de là de Toul, 
vers la petite TartaMe il y a de grandes Cam- 
pagnes stériles , sans arbres ni habitans , et 
qui seroîent absolument inhabitées, s'il ne 
s'y rencontroit un grand nombre d'ânes sau- 
vages, lesquels étant pris, gardent avec tant 
d'obstination leur naturel revêche, qu'ils ai- 
ment mieux mourir que de s'apprivoiser. 
La Rivière de Tanai^'s, que les Moscovites 
appellent Don , prend son origine dans ce 
Duché. Les anciens l'ont établi pour borne 
entre l'Europe et l'Asie, et avec raison si 
vous-vous en servez seulement jusqu'à ce 
qu'étant purenu à la Mer de zebuche , vous 
remontez contre son cours jusqu'à son détour 
et à la ViUe de Tuvia, puis l'ayant quitté, 
vous travarsez la Montagne de Perowlok, 
passez Tumen et arrivez au bord du fleuve 
Obi jusque» à la Mer de Tartarie, et au pro- 
montoire de rancîenne Celtique nonuné Ly- 
tarmio , aujourdhui le c«p d'Obi. Accusant 
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de fausseté ceux qui veulent faire Hortir ce 
Seuve des monte Riphées , Dommés mainte- 
lunt d'Obi , il sort du grand Lac que ceux 
du pays appellent Juanowosero , et nous, le 
Lac de Jean, et ayant pris son cours vera 
l'Orient, il commence à porter des bateaux 
proche les ruines de l'ancienne Ville 6e 
Donch, vers le Volga, «onune s'il devoit se 
joindre à lui. Mais à vingt Verstes de là 
e'rappochant de lui vers la Montagne sa- 
blonneuse de Strelmoi, et la Ville de Zariza, 
il change son cours du Levant d'Eté , vers 
le Couchant, et coulant d'un pas parallèle 
avec lui pendant trente cinq Ventes arrosant 
la Ville de Tuia, il le quitte en se ddtoumant 
droit vers l'Occident au lieu où il fait un 
coude ; et ensuite poussant ses eaux avec plus 
de violence, augmentées de celles des Ri- 
vières, de Schamena ou Sosna, nommée par 
Hérodote Hyrx , de Donec , de Samara et 
de Sarga, et ayant passé dans un chemin de 
vingt jours par les Villes d'Exopolis, de Nau- 
baris d'Achas et d'Azow, autrefois nommée 
Tanas que les Grénoia ont possédée, et au- 
jourdhui tributaire du Bassa de la Thrsc^. 
il se perd dans la Mer de zebudie ; mais il 
n'a pas semblé y mourir jusqu'à ce que Ma- 
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homet ayant pris Conetantiiiople , enleva de 
(le force en 1475 la Ville de Capba, qui étoît 
une Colonie de Génois , et qu'il obligea les 
TartareB Seigneurs de la Presqu'île leurs 
alli^ et amis, de faire un Traité contraire à 
leur liberté ; et que Selim Fils de Bajazet et 
petit-Fils de Mahomet ayant défait le Cham 
Mechmet Gercy, ee mît en possession à main 
armée des Villes qui sont sur le rivage de 
Gazaria. Car les Marchands de toutes sortes 
de denrées venoient de tous côtés à ce cé- 
lèbre port de Théodosîa, desqueb le Don 
n'en apportait pas un petit nombre des Pro- 
vinces de Russie. 

Le Duché de Polode dans la Rusitie 
Blanche sur la Biviére de Duna, reconnoit 
Olech, dont noua avons souvent parlé, pour 
son fondateur. Isoslas , ou Viseslas , second 
Fils de Volodimir grand Duc de Moscovie 
l'ayant enlevé à Rochwologd, avec sa vie et 
sa Fille Bochmide, l'obtint de son Père pour 
sa part de sa succession et le laissa à ees suc- 
cesseurs jusquesàsespetïts-Fils. Mais comme 
ib moururent tous dans de différentes guer- 
res , et que par un juste jugement de Dieu 
le dernier d'entr'eux se nommoit Bochwold, 
les Polociens, suivant le conseil de leur Eve- 
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que, gouvemërent eux-mêmes leur IWpu- 
blique , choisissant h cet effet trente bour- 
geois de leur Corps, jiisqu'à ce que Min- 
gailo, ou Michel Fib d'Edivil, Duc de No- 
vogrodok en Lithuanie, les ayant vaincus, 
les punit par la perte de leur libertë, et se 
mit en possession du Duché, qu'il laissa en 
mourant à Ginwîlon son second Fils, auquel, 
succéda son Fils Borisse, fondateur de la 
Ville de Borisou sur la Rivière de Beriana. 
Celui-ci ayant reçeu le Bâtême le premier 
d'entre les Princes Lithuaniens , perdît à la 
fleiu- de son âge, et la vie et sa Seigneurie, 
D eût pour successeur Basile Rechvold ; 
et ce dernier son File Hhleb , qui mourant 
jeune et sans cnfans, laissa pour une seconde 
fois les Polociens Maîtres de leur liberté, 
mab qui fût de peu de durée. Car à peine 
en avoient-ils jouï pendant cinq ans, que 
Cieudwilo Fils du Frère de Mendog Eoî de 
Lithuanie les obligea de le souflrir pour Sei- 
gneur. Mais l'an 1264 ayant éte cruellement 
assassiné par Troynat grand Duc de Li- 
thuanie son Cousin, la Ville de Polocz ayant 
été subjuguée par l'armée qu'il y envoya, 
fût unie avec toute sa juridiction, en qualité 
de Province, à la LitJtuanîe. Daumand , qui 
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suppoi'toit impadcmment son exil dans Pies- 
kou, s'étaut mis en possession de Polocz, que 
la perfidie des Russes lui livra, l'enleva en 
1281 à son Frère Troidiin grand Duc de 
Litliuanie; mais par le Traité de paix qui 
fût fait entr'eux, il ne la garda que peu de 
mois. Car des l'annëe suivante en combatant 
il fût tué par Lazard un Moine nommée Ri- 
mond, ou Laure, ou Laurent son Neveu, qui 
avoît quitté son Froc pour un temps afin de 
vanger la mort de son Père ; et fut ainsi dé- 
pouillé de la Province qu'il avoit acquise par 
de mauvais moyens. Et quoiqu'elle ait été 
depuis surprise par André Vigund Frère 
de Jagellon déjà Roi de Pologne, toutefois 
Vitold Tayant reprise à la faveur de Jagel- 
lon, elle a toujours demeuré sous la domi- 
nation des Lithuaniens jusqu'en l'an 1501. 
L'an 1565 le jenne Jean Basilide s'appro- 
chant de Polocz avec une puissante armée, 
épouventa tellement la garnison qui ne voyoit 
aucune apparence du prompt secours dont 
elle avoit besoin, qu'elle se rendit dés le 
quinzième de février. Mais l'an 1 579 E^tienne 
Èoi de Pologne y ayant mis le Siège, la 
reprit le dernier jour d'Août quoiqu'elle fut 
pourveuë d'une excellente garnison, et la 
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soumit de nouveau à la Lithname, en lui 
donnant un Palatb. Enfin le Czar Alexis 
la lui enleva vers la fin du mois de Juin de 
l'an i 654 par la eomiivcnce infidèle de Jeau 
Itadzivil Généralissime des armées du grand 
Duc de Lithuanie. Elle est arrosée des Bî- 
viéres de Duna et de Polota, elle a de bon- 
nes Murailles, et une excellente Citadelle, et 
est considérable par son Archevêque, qui 
observe les cérémonies Moscovites soûs l'ob- 
éissance du Pape. Elle est toutefois contrainte 
maintenant d'en souiî'rir un Scbismatiquc 
iju' Alexis a établi. Le Roi Estienne y a fon- 
dé un Collège de Jésuites. 

Le Duché de Rosthou est très-ancien. Le 
Métropolitain fait sa résidence dans la Ville 
de même nom, autrefois détruite par Bat 
Roi dea Tartares. Ce Duché avec les Yïlles 
de Pereslau et d'Uglits, laquelle autrefois 
étoit un Duché particulier , et avec Choppi- 
grod, non moins connue par ses Foires, que 
par la fuite des esclaves de Novogorod, se- 
roit encore l'appanage des seconds Fils des 
grands Ducs, selon l'ancienne coutume, si 
les deux Jeans, le grand-pere et le petit Fils 
ne l'eussent abrogée, après en avoir fait périr 
la rscc. 



Le Duché de Jeroslau est ainsi appelé de 
la grande Ville de même nom qui est sur 
le Volga, et de sa Forteresse de bois. Le Mé- 
tropolitain de Rosthou joUit de ce titre. Il 
fût, comme celui de Rosthou, l'appanage des 
seconds Fils des grands Ducs de Moscovîe, 
et ensnite la proye du même Jean Basile 
Fils de l'aveugle, qui ne fêsoit point de scru- 
pule d'opprimer les înnocens en leur ïmpo- 
s&nt de faux crimes. 

Biele jezoro , le plus ancien Duché des 
Russes , est écheu autrefois par le sort à 
Sinau, un des trois Frères Vagrjens. Il tire 
son nom d'un marais Ijlanc, dans lec|ucl la 
Ville tres-forte, et par la nature du lieu pres- 
que imprenable, avec une Citadelle, fournit 
à ses Maîtres \\n lieu d'assurance pour la 
garde de leurs Thrésors, et d'une reti'aitc 
seure en temps de guerre. 

Udoria ou Obdoria est un pays connu 
acause de la fable d'un idole d'une vieille 
Femme d'or. Elle tire son nom du fleuve 
Obgi, qui sortant du lac Kataisk , et la tra- 
versant, est large en quelques endroits do 
quatre vingts mille pas. Ses peuples et Icvii-s 
voisins mtînent une vie brutale. lis vivent 
7. 
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de cliair et payent au grand Duc de Moscovie 
un tribut de Peaux. 

Le Duché de Condiski est proche d'Ob- 
doria ; c'est un pays plein de Eiviérea et de 
Forêts , dont lea habitans n'ayans nulle de- 
meure ceiiame , vivent de la chair des bêtes 
qu'ils tuent à la chasse, de la peau desquelles 
ils payent le tribut au grand Duc. 

Le Duché de Vitopsk est une parlîe de 
la Russie blanche, Titopsk est sa Ville Ca- 
pitale, située avec sa Forteresse sur la Ri- 
viéie de Duna. Ayant été prise sur les 
Russes en i 2*0 par Vikind Fila du Frère 
de ilindog Roi de Lithuanie, elle a eu de- 
puis ce temps-là ses Ducs tributaires de la 
Lithuanie , jusqu'à ce qu'Olgerd grand Due 
de Lithuanie ayant épousé Marie héritière 
de ce Duché, en faveur de laquelle on dit 
qu'il embrassa la Reh'gion Chrétienne , en 
établit la possession et la Seigneurie. Ayant 
été prise en i:)98 par Boleslas Suidrigelon, 
Vîtold fût obligé de tenir long-temps le 
siège devant, pom- la reprendre. Toutefois 
le même Suidrigelon, fêsant la guerre en 
Lithuanie contre Sigismond, s'en rendit en- 
core le Maître en 1413 et précipita du haut 
d'un rocher dans la Rivière le Due IIolsoii 
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qui en étoit Gouverneur. Mais ayant encore 
été reprise depuis par Si^smond, et jouissant 
d'une longue paix soûs la domination des 
Lithuaniens, eUe se rendit en IG55 aux Mo- 
scovites, ayant été épuisée de forces et d'hom- 
mes par un long aiége, à la veuë des Troupes 
de la Lithuanic, comme si elles eussent été 
invitées-là pour être témoins d'une belle 
action. Elles y avoient été envoyées par le 
Duc Jean Radzi\-il, avec ordre exprés de 
n'en point venir aux mains avec l'ennemi, 
sans sa participation. Alexandre Gosievi, 
Palatin de Smolensko y avoit fait bâtir un 
Collège aux Jésuites ; et il avoit accoutumé 
d'y avoir un Evêi^ue qui suivant les Céré- 
monies Moscovites, vivoit dans la communion 
de TËglise Romaine, quoi qu'il y eût beau- 
coup de Schîfimatiqucs dans la Ville, qui 
s'étaut émus en 1022 martyrisèrent, en haine 
do la Religion, Josaphat Evêque de la même 
Ville, et tout ensemble Archevêque de Po- 
locz, où son corps fut porté et inhumé dans 
l'Eglise Cathédrale de sainte Sophie. Et pour 
ce sujet Vitopsk ayant été dépouillée de son 
droit de Ville, a été réduite eu Village, 
n'étant resté que la Citadelle et la juri- 
diction. 
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Le Duché de Mocislau est proche du Kie- 
pcr et de la Rivière de Prepetz, Simon Lan- 
guieni , Frère de JageUon l'obtint , avec le 
droit de le faire passer à ses dêcendans- 
Suatoslas Due de Smolensko assiégeant Mo- 
cislau sa Capitale, fût tué par Vitold. L'an 
1 432 George Fib de Simon combatant pour 
son Oncle Boleslas Suîdrigelon contre Si- 
^mond grand Duc de Litliuanie oncle de 
celui -d, et proche, d'Osmîana, etayant perdu 
la bataille, ayant été privé de sa liberté et de 
son patrimoine par le Vainqueur, porta la 
peine dans la prison de Troki, d'avoir mal 
défendu son parti. Trois ans après, son Frère 
Jeroslas, ayant pris les armes pour la même 
cause, et ayant été pris dans le combat par 
Michel Fils de Sigismond , fut tué par son 
Commandement Mais l'an 1 440 Casimir Fils 
de Jagellon, successeiu' de Sigismond assas- 
siné par une conspiration de ceux de Troki, 
i-établit George dans son ancienne liberté. 
Mais rendant le mal pour le bien, ayant 
rcgeu de ses sujets rebelles le Duché de 
Smolensko, refusa de le remettre entre les 
mains de Casimir, de manière qu'il fût ob- 
ligé de l'en faire sortir par la force de ses 
armes. Il f lou va ' néanmoins le Victorieux 
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si débonnaire envers lui, qu'il lui accorda 
gratuitement la possession de son Patrimoine 
et le laissa après la mort du Père à Jean 
son Fils. Michel Fils de ce Jean ayant gé- 
nëreuscment défendu la Forteresse de Mi- 
cislau , assiégée en i 30O par les Moscovites 
soûs les auspices de leur Prince l'ancien 
Jean BasiloUicz, il la livra toutefois heureu- 
sement en 1 508, à Basile son Fils, marchant 
sur les traces d'un autre Michel , Bçavolr 
SkUnsk déserteur. Ayant été tout de nouveau 
reprise par tes Polonois pendant les désor- 
dres de Demetrius, et conservée par la 
paix faite avec Michel FederoUicz , il la re- 
perdirent pendant la guerre qu'ib eurent 
avec son Fils Alexis; et l'an 1660. Jean 
BorisEOuicz Repnin Palatin de Moscovie, et 
Duc de Smolensko, irrité de ses fréquentes 
re\'oltes, la réduisit en cendres. 

C'est porter son orgueil trop haut, que 
de se qualifier Dominateur de tous les pays 
Septentrionaux. Outre ceux toutefois dont 
Alexis enâe ses titres, il n'y en a encore 
d'autres dans les mêmes Contrées Septen- 
trionales qui reconnoissent les Czars de 
Moscovie pour leurs Seigneurs, parle tribut 
qu'ils leur payent. 
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Et en premier lieu la Lucomorie , qui est 
un pays fort étendu entre la Sibérie et le 
Ibc Kitaisk, plein de Montagnes et de forêts, 
des babîtans de laqucUc les vieilles disent 
qu'il l'exemple des hirondelles, à l'entrëe de 
rilyvcr dont le froid est tres-pénétrant en 
ce pays , ils sont prives de toutes actions 
d'IIonune vivant; et qu'ils reprennentconune 
une nouvelle vie à l'arrivée du Printemps. 

En second lieu Petzora, qui est un pays 
fort étendu le long du rivage de la Mer Gla- 
ciale, et qui tire son nom de la Grande Ri- 
vière de Petzora qui l'arrose, D s'y ren- 
contre particulièrement une grande abon- 
dance de zébcllines tres-noires, qui se pren- 
nent parmi les cèdres dont les Montagnes 
voisines d'une hauteur surprenante sont cou- 
vertes , et que ceux du pays appellent Ka- 
meny poyas , ceinture de pierre. D y a aussi 
des Oiseaux nommés Hiero faucons, ennemis 
mortels des Hérons, que les Russes nom- 
ment ICretzet, qui sont une sorte d'Oiseaux 
qui surpassent en courage et en grandeur 
do corps le reste des Faucons, mais qui vi- 
vent à-peine quatre ans: on en envoyé au 
Czar pour le plaisir de la chasse. La curio- 
sité de mon Colégue le portant à voû' un de 
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cee Oiseaux , et à le faire peindre, en avoît 
demandé souvent la permission avec beau- 
coup d'instance pendant six mois à nos Com- 
missaires; et encore qu'on nous le promit 
toujours, Dousn'en voiyons néanmoins aucun 
efïet. Enfin son désir s'ëtoit rallenti telle- 
ment par le retardement, que peu s'en fallut 
qu'il ne s'en fût oublié , lors qu'au Carnaval 
on nous fit voir un nombre de personnes 
déguisées. Car lors que nous étions encore 
k table avec quelques personnes de nos amis 
nôtre Commissaire survenant, avec une 
gravité affectée , comme s'il eût deu traiter 
avec nous de quelque aifaire de grande con- 
séquence, nous fit entrer dans mie Chambre 
particulière pour entendre ce qu'il avoit à 
nous dire. Aussitôt que nous y fûmes, le 
grand Fauconnier du grand Duc, et six Of- 
ficiers de la Fauconnerie se présentèrent h 
nous , couverts des plus belles robes de la 
garderobe du Czar, portants sur leui' main 
droite armée de gands à frange d'or , chacun 
un Hierofaucon , couverts do chaperons en 
broderie, et attachés par la jambe droite 
d'un cordon d'or ; et celui du plus considéra- 
ble de ces Officiers, qui étoit blanc moucheté 
sur les ailes, avoit un anneau d'or, dans le- 
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quel étoit enchassce une escar bouche d'une 
mcneilleuse grandeur. Alors nôtre Com- 
missaîre s't^lant découvert , et ayant tiré de 
dessous su Veste un papier, il y ]eût en 
nôtrp présence la teneur de son Ambassade ; 
sçavoir que le grand Seigneur et Czar Alexis 
Micliatouicz (il leût, selon la coutume, ses 
titres tout du long) ayant sçeu le désir que 
nous avions de voir quelqu'un do ses Oiseaux 
Kretzet, que pour l'amour qu'il portoit à 
son très-cher Frère Léopold Empereur des 
Romains, il nous en envoyoit six pour satis- 
faire nôtre curiosité. L'emploi d'un appareil 
solemnel si inutile nous avoit donné envie 
de rire, et nôtre esprit chatouillé de l'agré- 
able spectacle de cette vaine ostentation, 
auroit éclaté s'il n'eût été retenu par le re- 
spect que la gravité d'Ambassadeur devoit 
à celui qui nous fêsoit voir. Nous étant donc 
tournés vers nôtre Commissaire Ambassa- 
deur, avec un Visage sérieux et des paroles 
magnifiques , nous louâmes grandement les 
Oiseaux ; et comme si noua étions ravis d'ad- 
miration à-cause de leur grandeur nous de- 
mandâmes en quels pays ils fésoient leurs 
nids : mais lui , pour ne nous pas découvrir 
le secret de son Maître, nous répondit séchc- 



meut que c'étoit dans les terres dépendantes 
de la Seigneurie du Czar. C'est pourquoi 
lui ayant rendu grâces pour celle dont le 
grand Duc avoit daigné nous honorer en 
cette rencontre ; nous remerciâmes les acteurs 
de cette Comédie d'une manière qui leur 
filt plus agréable, sçavoir par les présena 
que noua leur fîmes, et ensuite ils se re- 
tirèrent.. 

Troisièmement le pays des Samojedes, 
voisin de Petzora , qui sont des gens qui se 
mangent l'un l'autre , dont Olearîus a fait 
une excellente description. Us fournissent 
au magazin du Czar des Ricbes Peaux. 

Et quatrièmement ce Coude de Terre, 
qui se courbant dans l'Océan Septentrional, 
presque aoûs le pôle , fait un golfe dans la 
Mer blanche, et qui est habité par les La- 
pons divisés en trois territoires, dont ceux-ci 
obé'issent au grand Duc de Moscovie, ceux-là 
au Roi de Dannemarc , et les autres au Roi 
de Suéde. C'est une Nation barbare , sau- 
vage, et grossière ; et quoique leurs voisins 
tâchent depuis long-temps de les appri- 
voiser, ils n'ont jamais pu en venir à bout. 

L'Ivérie ou ITbérie, aujourdhui nommée, 
la Géorgie, ou par les Turcs Gurgistan, elle 
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a au Couchant la Mengrelie, autrefois la 
Colchide; au devant, la Scn-anie autrefois 
la Médie Atropatie ; au Nord , le mont Cau- 
case, et une partie de l'ancienne Albanie 
que les Tartares Cîrcasses habitent mainte- 
nant; et au Midi, la grande Arménie, ou 
Turcomanie. Elle a autrefois eu plusieurs 
petits Kois, Chrétiens dés le temps de la 
naissance de l'Eglise (comme la Reine Ru„ 
seide et son Fils David le mandèrent en 
1240 au Pape Grégoire IX.) Mais d'autant 
qu'ils se sont laissés séduire par les Erreurs 
d'Eutyches, touchant une seule nature en 
Jésus-Christ après son union, depuis forte- 
ment défendues par Jacques Bradé Syrien, 
ils ont pour cette raison été appelés Jaco- 
bites. Dans le dernier siècle s'étant excité 
une furieuse guerre entre les Empereurs 
Turcs Selym, Soliman et Amuratli troisième 
du nom, et les Rois de Perse Ismaël, Tamase 
et Machomet Ilodabende, et souvent re- 
commencée, les Géorgiens, s'attachèrent 
partie aux uns, partie aux autres , chacun 
selon son inolination , mais davantage aux 
Perses dont ils étoïent tributaires. Et il y 
en eût tant d'entr'eux qui pour donner des 
marques plus signalées de leur fidélité au 
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parti quils suivoient, passèrent par une in- 
fâme apostasie à la Superstition Maliomé- 
tane, que parmi les Princes Géorgiens on 
en trouveroît prtîsentemcnt à-pcine un ou 
deux qui ayent conservé la foi en Jësus- 
Clirist nôtre Sauveiu-. Ils possédoieut, outre 
Oori, Grim, Ca'iham, Somka, et d'autres 
Villes, Tiftim, autre fois Jur, que les ïurcs 
ont long-temps et obstinément assiégée, 
quoiqu'avec une grande profusion de Sang 
et d'Argent, est arrosée par le Cir, nommé» 
par ceux du pays Chiur, qui coulant des 
Montagnes d'Arménie et coupant en deux 
la Géorgie, entre par laSirvanie, proche 
la Ville de Cîavat, dans l'Arais qui le con- 
duit dans la Mer Caspienne. Les Czars Mo- 
scovites les appellent Cartaliniens et Gru- 
. siniens. Et comme dans les années précé- 
dentes ils se trouvoient accablés d'imposi- 
tions par le Roi de Perse dont ils sont tri- 
butaires , et au coin duquel ils sont obligés 
de frapper leur monnoie, au delà de ce que 
cette qualité de tributaires pouvoit soutfrir, 
ils implorèrent l'intercession du Czar de 
Moscovie leur voisin du côté de la Circassie, 
qui ayant eu la bonté de les recommander 
par une Ambassade expresse au Roi do 
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Perse, ib ont semblé respirer quelque peu. 
Mais l'an 1654- il ruina leur pays d'une 
manière déplorable en y envoyant les 
Kumukes, qui s'ëtant autiefols retires du 
rivage de la Mer noire, s'emparèrent des 
Montagnes d'Arménie qui s'étendent entre 
la Géorgie et la Médie Atiopatie , qu'ils bn- 
bitent encore aujourdhui. C'est pourquoi 
David Temrascioiiick qui gouvemoit alors, 
envoya son Fils Nicolas en Moscovie vers 
Alexis , pour lui demander sa protection 
contre la violence des Perses. Celui-ci joi- 
gnant la désertion spirituelle à la politique, 
afin de se rendre agréable h iUëxis , renon- 
çant à la religion de ses pères, voulut em- 
brasser cello des Moscovites. Mais comme 
il étoît alors occupé dans la guerre quil 
fêsoit en Litbuanie, Nicolas n'en pût rien 
obtenir que beaucoup de Prêtres pour ap- 
prendre aux Géorgiens k adorer selon les 
cérémonies des Russes, et tâcher de con- 
vertir à la Foi Chrétienne les grands Sei- 
gneurs qui fêsoient profession de la Religion 
Perse-Mabométane. Toutes ces choses tour- 
nèrent à la ruine de celui qui les avoit im- 
pêtrées. Car le Roi de Perse s'en étant irrité 
s'empara du psys les armes à la main; et 
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ayant pris Alexandre Frère de David, qui 
après sa mort gouvemoit en l'absence de 
son neveu Nicolas, et l'ayant emmenë en 
Perse, lui a tellement fermé le cliemin du 
retour, que maintenant, à l'exemple de nôtre 
premier Père après qu'il eût été cliassé du 
jardin d'Eden , ayant sa demeure âxe dans 
la Ville de Terki , il envisage avec les sou- 
pirs d'une pénitence trop tardive, la perte 
de sa principauté. Mais comme ces Princes 
rapportent par une vanité sans fondement 
leur origine à David Roi des Hébreux , et 
que pour cette raison ils veulent passer pour 
Rois, le grand Duc leur a volontiers accordé 
le titre de Czar , alin que l'honneur en re- 
tombe sur lui, lorsque par le droit de de'fen- 
seur qu'il s'imagine avoir acquis sur eux , il 
aime à être appelé le Czar des Czars. On 
void clairement de là que c'est sans raison 
qu'Alexis se qualifie Seigneur de l'Ivéïie, 
des Czars de la Cartalinte et de la Grusinie, 
comme aussi du pays de la Cabardinie, qui 
étant habité par une Horde ou troupe de 
T artares CabardJniens , sur la Mer de Ze- 
bache, est dépendante de l'Empire du 
Turc 

Le grand Duc de Moscovie se nomme 
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avec Justice Seig^neur des Princes Carcasses, 
nom de ceux qui habitans le long du Rivage 
du pont Euxia, entre ]cs eaux du Phase et 
de la Mer de Zebache, ont autrefois été 
Cbrêtieiis ; mais qui en ayans renié la Re- 
ligion, se fii-ent eirconcir et embrassèrent 
la Bupersition Makométane, et donnèrent 
comme ucemeUt aux Mammelua d'£g^-pt«: 
mais de ceux qui étons originairement Scy- 
thes, font confusëment profession de la loi 
de Midiomet et de l'idolâtrie, et habitent en- 
tie le désert Nagais et le fleuve Bister, que 
Ptulomée nommée Gerrus, l'ancienne Al- 
banie , qui s'étend depuis le Rivage de la - 
Mer Caspienne jusques au mont CaucaflO. 
Ils ont été contraints par les Cosaques d'As- 
tracaii , soûs les auspices de Théodore Jua- 
iioUicz, de céder aux Moscovites, Terld leur 
Ville Capitale, et de les reeonnoître pour 
leurs Seigneurs, pendant qu'ils habitent eux- 
mêmes dans des Villages et des bourgades. 
Mais ilse vante avec moins de vérité d'être 
Seigneur des Princes des Montagnes. Car 
ces peuples que les Perses nomment Lesgi; 
et Olearius, Dageatans, ou Montagnards, 
Tartares de nation , comme il l'assm«, et de 
ceux peut-être qui s'emparèrent de la Géor- 
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gie vers l'an 1240: mais comme les autres 
Auteurs le disent ordinairement, ce sont 
des Géorgiens, Mahomdtans de Eeligion, 
qui font leur demeure sur la rude Mon- 
tagne que les Turcs nomment Brm, et 
qui étendent leur domination depuis la 
Ville bâtie entre les extiêmités du mont 
Caucase et la Mer Caspienne, par Ale- 
xandre le grand ; et laquelle a long-temps 
porté le nom de son fondateur; mais ap- 
pellëe depuis , à cause de sa situation dans 
un lieu resseiré, Derbentho, et par les Turcs 
Demi-carpi, qui signifie Porte de Fer, 
Jusqu'à la Ville de Terki, Capitale des 
Circasses; où ils jouissent d'une pleine 
L'berté soûs le gouvernement de plusieurs 
Seigneurs du pays, soûs la Censure souve- 
raine de leur Schemcal, ou Lumeni. Et 
les Pélàgoriens, ou les habilans des cinq 
Montagnes, Voisins de la Cabarda, kabitans 
de l'ancienne Colckide, sont sujets du Turc, 
Or la dernière clause générale des ti- 
tres du grand Duc n'est point vaine; car 
outre les pays et les Nations dont nous 
venons de faire mention, le Czar Alexis 
en possède et en gouverne encore d'autres, 
les principales desquelles sont le Duché de 
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Bielskia, à-cause de la Ville de Bïela avec 
m Forteresse, situéeau milieu de grands 
Bois sur la lUviérc d'Opsch , donc le Prince 
Basile passa avecla même fidélité et le même 
sort, du parti des enfans de Jagellon à 
celui de Jean Grand Duc de Moscovie , Fils 
de Basile l'aveugle. Car son Fils Basile dé- 
pouilla ses trois enfans de cette Piinci- 
pauté. 

Le Duché de Reschou est fort étendu , et 
célèbre par les Villes de Rosou, qui fût autro- 
fob le trophée de Demetrius, de Volczh, 
de Teropicz, et de Welikî Luko, qui fût 
aussi celui d'Ëstienne Roi de Pologne, et 
par la chasse des Lièvres blancs. 

Et le Duché de Susdal, avec sa Ville de 
même nom, qui est le siège de l'Archevêque, 
et une Forteresse entre les Duchés de Rost- 
hou et de Volodimer. Jeroslas Sevolodicz 
grand Duc de Mosco\-ie, le donna à André 
le sixième de ses onze enfans, avant qu'étant 
emprisonné dans un Banquet par les Tar- 
tares, il finit sa vie dans l'obéissance de l'E- 
glise Romaine qu'il avoit embrassée peu au- 
paravant par les soins d'un Jacobin nommé 
Flanut Carpinus, C'est de celui-ci que les 
Ducs de Suiski , Auteurs des Scopins tirent 
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leur oiigioe par Basile son arri<!re-Fi]s, dont 
enfin le dêcendant nomme Basile, ayant tuë 
le faux Demetrius, usurpa le Sceptre Mos- 
covite. Toutefois la postérité des Princes 
de Susdal, avec leurs Voisins de Galetz, dê- 
cendajis ensemble du Cxar Demetrius Dom- 
skoi, les vid ddpouillck de leurs principautés 
par le grand ravisseur des biens d'autrui, l'An- 
cien Jean Basîlouicz Grand Duc de Moscovie. 
Les Grands Ducs ont toujours eu auprès 
d'eux un Conseil , pour avoir son avis dans 
les affaires importantes de l'Etat ; mais la plu- 
part d'eux ont accoutumé de ne le consulter 
■ qu'en apparence afin de détourner de des- 
sus eux le blâme des mauvais succds de Icwes 
entreprises. Al«!xiB suit admirablement bien 
leurs pas , en fêsant tout de sa tête, ou plu- 
tôt, pensant le faire. Car étant obsédé et 
trompé par ses Courtisans , ou il ne void du 
tout point l'Etat des affaires, ou il ne le 
void que déguisé. Or du temps que j'étois 
à Moscou, son Conseil étoit composé de 
vingt six Bojares, de trente Ocolnics, de 
sept Dumni-Duoranina , tous Nobles, assis 
auprès de lui , et de trois Dumni-Diacs , de 
l'ordre des bourgeois, qui demeurent de 
bout. 

8. 

r„ ... .Google 
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Tout le Boin de toutes sortes d'affaires 
de TEstat, tant publiques que particulières, 
est partage entr'eux selon qu'il lui plait 
Car y ayant trente troia Magistrats princi- 
paux établis à Moscou, qu'ils nomment Pri- 
caz, devant lesquels on porte comme en 
première instance, suivant l'Ordre de la dis- 
tribution, tout ce oui regarde, soît la justice, 
Boit les Imances, soit la guerre; à chacun 
desquels, et quelquefois à plusieurs , il y en 
a vm d'entr'eux qui préside , et qui connott 
des affaires de sa juridiction avec une auto- 
rité souveraine ; et de plus îl ordonne plus 
ou moins k l'avantage de son patrimoine, se- 
lon qu'il a plus ou moins d'inclination & 
l'augmenter. Ainsi le Czar, qui se résen-e 
toute l'autorité du Gouvernement, en com- 
munique extérieurement quelque partie à 
son Conseil, en renvoyant les Requêtes des 
peuples aux Conseillers. Or dans chaque 
Pricaz, chaque Diak fait la fonction de 
Greffier, desquels le Grand Duc donne tou- 
jours quelqu'un pour compagnon aux Am- 
bassadeurs qu'il envoyé vera les Priuces 
étrangère. 

Les favoris ne sont pas long-tempe en 
crédit aupréa de lui , non seulement par un 
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vice commun à toutes les Cours, à-cause que 
leiur état toujours chancelant parmi l'Insta- 
bilité des choses humaines, tombe aisément 
au moindre Choc; mais aussi parceque les 
Moscovites ne sont soutenus du fondement 
d'aucune vertu, sur lequel la masse du bâ- 
timent de leur fortune étant appuyée de la 
grâce divine, devienne stable par leurs 
mérites. 

Son gouverneur Morosou, mort depuis 
peu, l'avoit emporté par dessus tous les 
autres. Car encore qu'il semblât qu'apr»5s 
l'émotion du peuple contre lui, il fût décheu 
de son autorité , le Prince toutefois l'ayant 
toujours plus aimé en effet qu'en apparenc.e, 
il n'avoit jamais perdu sa faveur. Il en a 
reçeu plusieurs preuves pendant la longue 
maladie dont il a été affligé. Car encore 
qu'il eût abandonné ses charges, il avoit 
néanmoins dans un corps usé ime force vi- 
goureuse, d'esprit et de conseil; c'est pour- 
quoi le Czar le visitoit souvent en cachette. 
Tant il est vrai que c'étoit un Homme très- 
propre par son jugement naturel et par une 
longue expérience dans les affaires, à goiv 
verner, s'il eût sceu mettre des bornes à son 
avarice. Mais Alexis lui donna des marques 
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pins sensibles de la sincérité de son nffection, 
lorsqu'étant au dernier période de sa vie, 
quoiqu'il eût perdu tout sentiment et toute 
connoissance, il ne laissa pas de lui rendre 
visite tous les jours; et lors mÉrae qu'il fût 
mort, il ne crût point faire préjudice à sa 
Majesté, de le pleurer publiquement, et d'as- 
sister & son convoi. 

Nous avons présentement à parler du Bo- 
jore Ilia Daniloiiîcz Mîlolawski , beaupere 
du grand Duc, qui de simple et pauvre 
Gentil-Homme, étant tout d'un coup monté 
au plus haut degré d'honneur qui soit en 
Moscovie, acquit, comme beau-pere du Czar, 
un très-grand pouvoir. Il n'a pourtant pas 
lieu de s'en trop glorifier ; étant vrai que les 
Princes de Moscovie veulent être, à l'exem- 
ple de Melchisedcc, sans Père, sans Mère, 
et sans généalogie. £t lors qu'Alexis, et 
même la grande Duchesse sa Fille lui par- 
lent, ils le nomment toujours Iha, et jamais 
Père ni Beau-pere. 

Il n'est pas même fort considéré de son 
gendre, qui l'a plus d'une fois tiré parles 
cheveux et par la Barbe, et lui a donné des 
coups de poing. Lors qu'après la défaite, 
sur la fin de l'automne de l'an 166i de Ko- 
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vanski et de Naeciokin par les Lithuaniens 
dans la Campa^e de Polocz on disolt, que 
le Roi de Pologne en approchoît avec une 
puissante Armée, et que la nouvelle fût ve- 
nue du danger où la Ville de Pereaslau se 
trouvoit par le Siège que les Cosaques y 
avoicut mis, et qui la battoîent vigoureuse- 
ment, Alexis assembla son Conseil le 10. 
de Novembre , et lui demanda comment et 
avec quelles forces on pourroit s'opposer à 
tant d'ennemis qui leur tomboient sur les 
bras. Bia qui étoit assis proche de lui , dit 
que s'il lui vouloit donner le commande- 
ment de l'Armée, il lui ameneroit dans peu 
de temps le Roi de Pologne prisonnier. Le 
Czar réjeta avec mépris la sotte van té de ce 
Vieillard; et l'indignation lui échaufant la 
bile, il lui répondit: Quoi! infâme dés ta 
naissance, as-tu l'effronterie de te vanter de 
tant de science dans l'art militaire? En quel 
temps as-tu porté les armes ? Raconte-moi 
tes belles actions, afin que nous puissions en 
espérer que tu t'acquiteras de tes promesses. 
Vieux fou, ta te faire pendre. Aussitôt 
Alexis se levant, et lui ayant donné un 
soufflet de bon poids, lui arrachant la barbe, 
ajouta: Est-ce ainsi, méchant Homme, que 
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tu pr^tens te moquer de moi par tes imper- 
tinences? Sors vîte d'ici. Et disant cela , il 
le chassa de ia Salle à coups de pied, et 
ferma lui-même la porte apr^ lui. Quoique 
ce traitement soit dur, Ilia néanmoins le 
souffre lâchement, pour, jouir toujours de 
son crédit, afin de fournir à l'ardeur insatiable 
de son avarice, embrasée par une pauvreté 
lie plusieurs années. Cependant îl a besoin 
d'un bien moindre viatique pour arriver à la 
fin de ses jours qui est toute proche ; et 
comme il n'a point de Fils, il sera obligé 
d'abandonner sa succession à ses Filles, ce 
qui est comme une Rivière qui entre dans 
la Mer, Mais le naturel corrompu des Mo- 
scovites est ainsi fait. L'avarice n'est pas 
dans leur coeur comme un hôte, mais comme 
l'enfant de la Mabon; et à l'exemple du feu 
des Vestales, non seulement ils l'entretien- 
nent en lui fournissant toujours de la nour- 
riture; mais ils sont ravis de l'augmenter 
cliAque jour, par de nouvelle matière. 

L'autre Favori du Czar est Théodore Mi- 
chaloiiicz Ertîscheu , qui dés sa jeunesse est 
son Valet de chambrej et pour cette raison 
élevé familièrement avec son Maître, et 
maintenant Ocolnicz, Grand Prévôt de 
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l'hôtel du grand Duc, et par conséquent sur- 
Intendant de toutes les Monnoyes qui sont 
dans l'Estat Moscovite. Cette charge lui fait 
beaucoup de jaloux d'autant qu'on cioid avec 
raison, que c'est lui qui a donné conseil de 
faire de la Monnoye de cuivre , laquelle a 
fait sortir du commerce celle d'Or et d'Ai-- 
gent. Dieu sçait ce qu'il doit craindre d'un 
peuple séditieux par inclination. Cependant, 
comme il met toute sa confiance sur la fa- 
veur du Prince, il méprise les dangers; et 
connoissant le naturel des Moscovites, il les 
force à coups de Bâton, à porter le fardeau. 
Mais il cache le Bâton avec une prudence 
qui surpasse celle des Vieillards, quoi qu'il 
n'ait pas encore quarante ans. 

Après celui-là nous pouvons compter l'O- 
cohucz Bogdan MattheoUicz Hitrou, le troi- 
sième de ceux que le Czar avoit députés 
pom: conférer avec nous. Comme c'est un 
Homme expérimenté en paix et en guerre, 
Alexis a beaucoup d'estime pour lui, et lui 
fait de riches dons. 

Nous ne devons point omettre le Duc 
George Juanoiiicz Bomodanouski Oham- 
heUan du Czar, et qui est son parent au troi- 
sième degré par son ayeule maternelle. 
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AMxis mettant bas quelquefois la gravitif 
de sa Majesté, traite avec lui familièrement, 
plus pour la force de son esprit, que pour 
la Wvacitë de son jugement; et d'autant 
qu'ils sont l'un et l'autre à peu prés de 
même âge. Il sest jusqu'ici gouverné pru- 
demment dans sa faveur, sans se laisser em- 
porter au vent de l'ambition, et sans faire 
paroitrc de bassesse d'ame , en négligeant le 
bonheur que la fortune lui présente. Mais 
comme il n'a point de bien, et qu'il croid 
que lindigencc est le plus grand des maux, 
il recbei'cbe les présens avec un peu trop 
d'avidité. 

Il y a eu un temps où le Patiiarche Micon , 
tres-agréable au Czar, paroissoit être tout- 
puissant auprès de lui; mats ayant été ter- 
rassé par la violence de la destinée commune 
aux Favoris, il s'est rélégué par la force d'un 
coeur généreux depuis six ans dans le Mo- 
nastère nommé de Jérusalem qu'il a fait bâ- 
tir à quarante Verstes de Moscou, et éloigné 
seulement de trois cents pas d'un autre de 
lieligieuses dont il est pareillement le Fon- 
dateur, sans vouloir espérer son rétablisse- 
ment. On parle diversement de sa disgrâce. 
On l'attribue plus vrai-semblablement k la 
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bonne opinion qu'il avoit de son esprit, tou- 
jours curieux de nouveauté: d'où vient qu'il 
enveloppa la Moscovle qu'il avoit engagée 
dans la guerre contre la Pologne, dans une 
autre encore contre la Suéde. Et qu'ayant 
établi à Moscou des Collèges pour les lan- 
gues Latine et Grecque afin d'exterminer 
l'ignorance qui régne parmi les Moscovites ; 
et qu'ayant ôté des murailles des Eglises op- 
posées à l'Autel, les Images des particuliers 
qui y étoient attachées, de peur qu'elles ne 
lui fussent, contre la bienséance, préféi-ées 
par ceux qui les adorent avec des inclinations 
jusques en Terre: Et de ce que le peuple 
de l'un et de l'autre sexe s'étoit oiFeiisé des 
cérémonies Turques qu'il vouloit introduire 
par de ties-fréquentes purifications , se per- 
suadant, scion leur esprit défiant et attaché 
à leurs anciennes moeurs, qu'ils avoient des 
preuves incontestables qu il vouloit faire des 
innovations dans la Religion. Pour toutes 
CCS choses étant haï de tout le Monde ; et 
les désirs du peuple se portans à ce qu'il fût 
envoyé en exil, il ne trouva nul appui dans 
la faveur d' Alexis, dont l'esprit avoit été 
seiisiblement aliéné par la haine que sa 
Femme et son beau-pere portoient depuis 
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long-temps à ce Patriarche pour des r 
particulières. Or Alexis est tellement ob- 
' séàé par ses Favoris et les autres principaux 
Ministres, que personne ne peut approclier 
de lui. Mais pour ïe qui regarde les plaintes 
des affligés, les nécessités de l'Etat, et les 
pertes des Armées , ou ils les lui cèlent ab- 
solument, ou ils les lui déguisent d'une 
manière proportionnée à leurs desseins. 

Le grand Duc fait paroître la gi-andeur 
de sa dignité affectée, par une innombrable 
multitude de Courtisans, dont plusieurs sont 
considérables pour leur naissance. Tous les 
grands Seigneurs sont obligés de l'aller 
saluer chaque jour avant midi. Son Ecujer- 
tranchant, qui préside aussi à son Buffet, 
les Gentils-Hommes de sa Chambre, l'E- 
chanson, les Gentils-Hommes servans, et les 
autres qui ont des Offices, se trouvent en 
Cour pour y faire leurs fonctions. Le Czar 
est seul à sa Table, couverte d'un grand 
nombre de plats. H boit pour l'ordinaire de 
l'eau bouillie avec le levain ; il boît néan- 
moins, pour fortifier son estomac, un vei're 
de Vin d'Espagne. Sa Femme ni son Fils, 
et moins encore ses Soeurs ni ses Filles, ne 
mangent jamais avec lui , et ne se laissent 
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voir par personne, pour une plus grande 
vénération. Entre mille Officiers qui sont & 
la Cour , vous en trouverez à-peine un qui 
assure avec vërité qu'il ait veu l'un ou 
l'autre. La g;rande Duchesse étant un jour 
malade ; ne voulut point permettre qu'on fit 
entrer le Médecin dans sa chambre, que les 
fenêtres n'en eussent été bouchées de telle 
sorte qu'on ne pouvoit rien discerner, de 
peur qu'il ne la vid ; et ensuite elle lui pré- 
senta soQlïras couvert d'un voile tres-délié, 
aân de lui toucher le poux , craignant que 
sa main ne fût souillée s'il la touchoit à nud. 
Si elle veut sortir pour prendre l'air, elle est 
cachée suivant la saison ou dans son Caresse, 
ou dans son Traîneau. Quand elle va à l'E- 
glise, elle passe par une Galerie couverte et 
fermée qui l'y conduit du Palais, pour n'être 
point profanée par les regards des ^assans, 
ayant un Dais rond qui l'environne porté par 
une de ses Filles d'honneur, et suspendu sur 
sa Tête aux jours ouvriers , ou de moindres 
Fêtes. Mais aux jours plus solemnels, qu'elle 
porte sa Couronne sur sa Tète, son Dais est 
en long, porté par quatre de ses Filles, 
sois lequel entre Elle et les Soeurs du Czar 
qui vont devant , puis marchent ses enfuns 
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de l'un et de l'autre sexe , chacun desquels 
est porté par sa Nourrice , jusqu'à ce qu'ils 
soient devenus grands; et ces Nourrices, la 
mort de leurs nourrissons srrivont, sont ren- 
fermées dans des Moiiastéi^es. Il y a tou- 
jours quelques unes de ses Filles d'honneur 
qui marchent devant elle, qui portent la 
nuit des flambeaux ; et en cet état, si elle 
veutprierpourlesTrépassés, quelque Veuve 
des plus qualifiées porte sur son hras étendu 
aux sépulchres, des gâteaux composes de 
Miel , de Farine de Froment , de Figues et 
de Sucre, nommé Kutial, enfermés dans un 
vase d'Argent. Et la Veuve Anne , Soeur 
de Théodore Michaloliicz , Chambellan du 
Czar , laquelle fait la même fonction auprès 
de sa Maîtresse, servant toutefois soûs le titre 
d'Ecuyi^re-tranchante, est toujours à sa suite. 
Les ïlugasins du Czar, remplis abondam- 
ment de tout ce qui peut servir au plaisir 
de la vie ; et les Célicrs , qui sont toùjoui-s 
pleins non seulement de vin de Crète, d'Es- 
pagne, de France, du Rhin et d'jVstracan, 
mais encore de Bière, et de toutes sortes de 
Liqueurs, et d'Eau de vie, que l'on rafraicliit 
en Eté avec de la glace, font un Article de 
giand dépense dans les Comptes du Tréso- 
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rier du grand Duc Car non seidenient ds 
doivent fournir à la nourritui'e de chSc|ue 
jour d'une Coui- très-nombreuse ; mais encore 
aux tres-frdquens Festins des Grands, qui 
abusans de la facilité d'Alexis, à son in- 
sçeu , et sans que personne ose le lui dire, 
demandent, ou plûlût commandent au Chef 
d'Ecbançonnerie de leur en fournir autant 
qu'ils en auront besoin. 

Les Revenus du grand Duc de Moscovie 
ne consistent pas seulement, comme ceux 
des autres Princes, en Revenus du Domaine, 
en tailles et redevances, en impôts et tri- 
buts, en gabelles, en mines de fer, mais en- 
core en Caves dans lesquelles, de l'invention 
du Czar Hodun, il vend sa Bière, par des 
gens préposés à cela , ses Liqueiu^ et son 
Eau de vie, pour l'usage du public avec dé- 
fense à toutes autres pei-soiines, soûs de 
très - grandes peines d'entreprendre d'en 
vendre. Et toutes ces Caves par un Mono- 
pole qui s'étend dans toute la Moscovie, lui 
produisent tous les ans un très-grand profit. 
Il n'en retire pas encore un petit de 1 achat 
et de la vente qu'il fait des marchandises 
par ses Commis, suivant l'usage ancien des 
grands Ducs. Il a dans son Magazin à Mos- 
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COU toutes sortes de riches peaux ordiuaire- 
ment & vendre , dont chacime des Provinces 
du Nord lui envoyé tous les ans un nombre 
certain en qualité de Tribut. Dans la place 
publique les Bouchers vendent de la Chau- 
de Boeuf , de Mouton, et de Pourceau; et 
les Femmes, des Pommes, des Avelines, et 
de la Toile de Lin, qu'ils publient si haute- 
ment étic pour le Compte du Grand Duc, 
qu'il semble que ce soit une amorce pour 
attirer les passans à acheter la Viande, les 
Pommes, et la Toile du Czar. Lors qu'il 
s'agit d'acheter des Marchandises il veut les 
avoir à meilleur compte que les auti^es Mar- 
cliands. Car quiconque en porte à Moscou, 
il doit les déclarer à la DoUanne, afin que 
les Commis y mettent le prix , et on n'ose- 
roit les mettre eu vente Jusquà ce que le 
Czar ait déclaré s'il veut les acheter; et s'il 
le veut, il n'est permis à qui ce soit de les 
marchander. 

Si toutefois je voulois dire quelque chose 
positivement de ses Revenus, je passerois 
avec raison pour un téméraire. 11 n'y a 
point de Nation sur la Ten-e qui cache ses 
alïùres avec tant de soin que la Moscovite : 
il n'y en a aucune qui soit si défiante, ni qui 
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Boît sî accoutumée à mentir en parlant de 
aa puissance et de ses richesses. C'est pour- 
quoi si quelque étranger s'en informe d'un 
Moscovite , il ne répondra rien , ou par ig- 
norance, ou du moine il l'afiTectera, comme 
s'il soupçonnoit qu'il voulût pénétrer dans 
les secrets de lËtat, pour le trahir; ou bien 
par vanité il n'en dira rien, ou il répondra 
avec exaggëration. Mais les Marchands 
Alemands peuvent dire quelque chose d'as- 
suré du Revenu que le Czar tire du port 
d'Archangel ; et rien du tout des autres. On 
pourra donc mieux en parler p^r conjecture 
que par une connoissance par&ite, de la 
grandeur de ses dffpenses qui n'épuisent ja- 
mais son épargne. Car Le grand Duc ajoute 
aux frais înuuenses de sa Cour dont nous 
avons parlé, une dépense considérable, en 
fournissant à tous les Disks, ou greâiers des 
Magistrats, et à leurs Secrétaires; à trois 
Docteurs en Médecine qu'il ne consulte 
presque jamais ; à plusieurs Spagiriques ou 
Âpoticaires , de l'expérience desquels il ne 
fait jamais nulle épreuve; à plusieui-s Ou- 
vriers en divers Arts méchaniques qu'il fait 
venir à grands frais de toutes les Provinces 
de l'Europe en Moseovîc , et à treize pre- 
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miers Interprêtes de diveEseB Langues, avec 
soixante eeconds, leur donnant chaque année 
une pension libérale. 

11 dépense encore beaucoup dans la ré- 
ception et la nourriture des Ambassadeurs 
étrangère, et dans Tenvoi qu'il leur fait des 
siens. Car il lui arrive souvent des Atnba- 
sades de l'Empereur, des Itois de Pologne, 
d'Angleterre, de Dannemarc, de Suéde, et 
de Perse, des Tartares Nogais , et de ceux 
(le la petite Tartarlc, et quelque fois du 
Grand Seigneur; comme il leur en envoyé 
lui-même, à tous lesquels il fournit de voi- 
tures et do nourriture dans son pays , si ce 
n'est que l'avarice des Commissaires et des 
Officiers inférieurs détourne à leui' profit 
par mille concessions sa libéralité. Itûis le 
Goufre qui consume presque toutes les ri- 
chesses de l'Epargne , est la paye des Gens 
(le guerre, qu'ils reçoivent également en 
temps de pais et de guerre. Car le Czar a 
continuellement soûs les armes quarante 
mille hommes pour sa Garde, qui sont 
nommés SlrelUa par les Moscovites, dont il 
conserve le tiers auprès de sa personne, et 
envoyé le reste dans les places fortes qui 
sont sur la Frontière. Leurs ColoneU et 
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Capitaines out pour leur solde, des r 
c|ui leur sontaesignés sur les biens du Czar, 
comme une pension viagère; outre lesquels, 
par une libéralité qui par un long usage dé- 
généré presque en dette , ils reçoivent tous 
les ans des habits et de l'argent. Chaque 
Capitaine a deux Lieutenans , chacun des- 
quels a commandement sur cinquante Sol- 
dats ; dix Décurions et vingt sous-Décurions, 
chacun desqueb a une autorité subalterne 
sur quatre simples Soldats. Le Czar paye 
tous les ans àChâque Lieutenant huit ntbteg, 
sept aux Décurions, six aux soûs-Décurions, 
et sept aux simples Soldats: Et à chacun 
d'eux tous, il distribue vingt boisseaux d'a- 
voine et de seigle (si vous en exceptez les 
Lieutenam qui en ont deux davantage) dont 
la Valeur ne passe point dixhuit n^tes. Il 
leur donne aussi du Drap une fois l'année, 
de même couleur pour chaque Légion, dont 
ils se font faire des Robes à leurs dépens , 
qui doivent toute fois être rendues par ceux 
qui obtiennent leur congé , ou par les Héri- 
tiers de ceux qui meurent , au Maître de la 
Garderobe, pour servir à ceux qui entreront 
en leur place, si ce n'est que le Czar les ac- 
corde aux prières de leurs Veuves. Il fait 
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néanmoins distribuer assez souvent à ceux 
qui sont de Garde auprès de sa perBonne, 
et particulièrement dans les voyages, du 
pain, de la viande, et des brocs d'Eau bouil- 
lie avec le levain. U leur fut donner aussi 
quelque fob, comme je l'ai veu étant à Mo- 
scou, lora qu'il la naissance de son Fils Théo- 
dore, il leur fit distribuer à chacun trois 
rubles. 

Â ces G-ena de pied il &tut ajouter la Ca- 
valerie, dont il y a présentement peu de Ré- 
gimens à la Solde du Czar. Ils sont répan- 
dus sur les Frontières pour s'opposer aux 
courses impréveuËs des voisins turbulens, 
n'y en ayant qu'un auprès de lui, à son Tour. 
Chaque Régiment devroit être, selon son 
institution , de deux mille Cavaliers divisés 
en onze Compagnies, dont les Officiers, sui- 
vant la coutume des Alemans, sont presque 
tous étrangei's. La paye de chaque Colonel 
étranger, s'il n'y a un traité qui y déroge, 
est de quarante rvble» par mois; du Lieu- 
tenant Colonel, de dis-huit; du Major, de 
seize; de chaque Capitaine, de treize; du 
Lieutenant, de huit ; et du Cornette, de sept 
Les autres moindres Officiers, qui sont tous 
Moscovites ont chficun, comme les Cavaliers 
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cinquante rubles par ad, au dessus desquels 
si on marche contre l'ennemî, deux pots 
d'Eau de vie à la mesure de Vienne , trois 
boisseaux de Farine de Froment, un de Ris, 
cinq Flèches de Lard, et quatre vingts livres 
de Poisson sec. 

Mais si le Czar prévoit qu'il doive faJi'C 
la Guerre, ou la soutenir, il assemble au 
son du Tambour tel nombre de Gens de 
pied qu'il veut, lesquels accourent par la 
seule espérance du butm, qu'U nomme Sol- 
dats, pour les distinguer des Streliti, et qu'il 
distribue en Rumens soOs des Officiers 
étrangers. H donne par mois à un ColoQel 
trente ntbtes, à un Lieutenant Colonel, 
quinze; àunMajor, quatorze; à im Capitaine 
onze, à un Lieutenant huit, et à un Enseigne, 
cinq : et à chaque simple Soldat, comme aux 
Officiers inférieurs, cinq copies par jour. 

On a coutume de payer ces jS'oUe» si exac- 
tement , chiicune en son temps , que si déa 
le lendemain ou du mois, ou de l'an que 
quelqu'un doit recevoir la sienne , il ne se 
présente point devant le Thrésorier, il I» 
lui porte entière dés le jour suivant jusques 
au lieu de sa demeure. Si quelqu'un est tué 
dans le combat en Uomme de coeur, le 
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Czar fait subsister sa Veave jusques à ce 
qu'elle se soit remaiiëe, et ses Enfass jusqu'à 
ce qu'ils soient devenus grands. Il retire les 
prisonniers en payant leur rançon ; et cepen- 
dant il fait donner la moitië de leur solde à 
leurs Femmes et le reste à eux-mêmes lors 
qu'ils sont de retour. 

Il est arrive de là qu'un grand nombre 
de Soldats d'AJemagîie, de Hollande, d'An^ 
Leterre, d'Ecosse et d'autres pays sont pas- 
sés en Moscovie pour porter les armes au 
service du Grand Duc; de manière qu'^i 
1662 outre deux Généraux, et deux Maré- 
chaux de camp, le Czar comptoit parmi ses 
Troupes plus de cent Colonels étrangers, 
plusieurs Lïeutenans Colonels, un grand 
nombre de Majors, et une infinité de Capi- 
taines et d'Enseignes. Il ne fait point diffi- 
culté de leur payer leurs goldes même en 
temps de paix, a&n de les avoir toujours 
prêts à tout événement. Xen ai néanmoins 
connu beaucoup d'entr'eux qui «voient bien 
regret d'avoir quitté leur propre pays , et 
d'avoir passé d'une milice libre parmi ceux 
de leur Nation, dans ce labyrinthe soûs l'es- 
pérance du profit Car le Czar élude adroi- 
tement les Traités qu'ils ont faits avec lui, 
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de se renrer après avoir porté les armes à 
son service pendant un certain temps, en 
gagnant les uns par sa libéralité, les autres 
par ses prières, ou en les élevant à de plus 
hautes dignités ; ou, s'il lui plaît, en les ré- 
léguant dans des li^ux d'oii il leur est im- 
possible de sortir ; ot disant à tous qu'il n'est 
pas honnête do demander son congé dans 
un temps de guerre, ou lors qu'on la craint 
Et d'autant que lEmpire des Moscovites 
n'est jamais sans cette crainte, étant presque 
environné de toutes parts de Nation belli- 
queuses et ennemies du repos, on ne leur 
permet jamais de se retirer. Mais ils avoient 
encore un autre grand sujet de se repentir, 
que je vais rapporter. 

La Monnoie qui se bat de toute ancien- 
neté pour l'Usage commun dans la JEtussie 
Moscovite, est une pièce d'Argent en long 
nonmiée Copie, dont soixante et quatre sont 
de même alloi et de même poids que la Ki- 
chedale. Il y en a une autre de cuivre, 
nommée denga, dont les quatre égalent, 
suivant l'estimation commune, la valeur du 
Copie, Mais ces dernières sont de nul Usage 
dans le commerce, et rarement pour les 
menues denrées. Trois Copies valent un 
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AHin; dix, un Grwna; et cent, ioiagm&ire- 
ment un R«ble. Ck- au sujet du Commerce, 
les Marchtutds étrangers apportent en Uo- 
BcoTÏe des Riekedale» et des Dticatg, et 
cellea-là sont estimées cent Copie»; et ceux- 
ci, cinq cents. Au contraire j'ai souvent re- 
marque qu'il arrive que loi* qu'on veut 
changer un Ducat pour pay^- les mokuëe 
Marchandises nécessaires pour l'Usage com- 
mun, on ne le prend que pour quatre vingts 
quatorze, et rarement pour quatrevingts 
seize. Mais lors qu'Alexis reconnut que son 
Epargne n'étoit point capable de fournir 
aux frais des guerres de Pologne et de Suéde, 
qu'il avoît entreprises, il se laissa facilement 
persuader de faire des Copies de ctorre, 
que l'on devoit recevoir dans le commerce 
au même prix que ceux iTjlr^enf. C'est pour- 
quoi ayant dépensé cent soixante Copies pour 
acheter du cuivre, il en fit à son profit cent 
Tubles dans ses monnoies ; de sorte qu'avec 
la même dépense dont il payoit auparavant 
un Soldat, il en payoît soixante. Personne 
ne ressentit cette diminution de la monnoie 
par le changement de l'Argent en cuivre, 
pendant que tout le Monde recevoit indif- 
féremment l'une pour l'autre. Néanmoins 
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comme la Cour non conteate de cette com- 
modité trompoit le peuple par son avidité 
d'attirer toujours à soi tout l'Or et tout l'Ar- 
gent, de manière qu'il lui donooit son Or 
et son Argent pom: du cvkire; il remarqua 
qu'elle fésoitpeu d'état desaMonnoie, et 
il commença de même d'en faire peu d'estime, 
de aorte qu'on racbêtoit un Ducat cent m- 
We» de cuivre. D'où il arriva que les Mar- 
chands vendans leurs denrées, et les paysans 
leurs grains et les autres chosea nëcessaires 
à la vie, dix fois plus que le prix ordinaire, 
il j eût une grande cherté de toutes cho- 
ses , qui apprit aux Soldats étrangers com- 
bien cette Ktonnoie fésoit de préjudice à la 
subsistance de leur Famille , ces Copies de 
Couvre si fort au dessous en valeur à ceux 
S Argent, leur étant données pour le même 
prix. C'est ce qui les fit repentir, mais trop 
tard, de leur paasage malheureux en Mo- 
scovie. 

Il arrive ordiniùrement aux Princes, qu'en 
punition de la guerre qu'ils ont tirée en lon- 
gueiu-, ils tombent dans la pauvreté : Mais 
Alexis s'en garantit par le moyen de sa 
Monnaye de Cuivre. Car la répandant abon- 
damment dons toutes ses Provinces, il amasse 
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par des gens connnis à cet eifet, un thrésor 
immense d'Or et d'Argent, qui ayant été 
mis en lieu seur, n'en pourra point être 
retiré par la force même d'une extrême né- 
cessité. Cependant tous ses Sujets étant 
condamnés au métal, mais de cuivre, ne 
sont pas seulement opprimés par celui gui a 
été fabriqué dans les Monnoies de leur Sei- 
gneur , dont CD a fait depuis tnnq ans qu'on 
a commencé à y travailler, jusques k la 
somme de deux cents mille Rublet; mais 
par celui même que les étrangers, attirés 
par le grand profit, font entrer secrettement 
dans la Moscovie, qiii se marque par tout 
dans le pays d'un charactére qui fait con- 
QOÎtre sa fausseté. Le seul Ilia Danilouicz 
en avoit fait fabriquer pour six vingts mille 
Rubles pour son compte. Et l'an 1061 il y 
«voit quatre cents faux-monnoyeurs de ces 
Copies de Cuivre prisonniers à Moscou. 

Et comme les paysans, et même les Gien- 
(ils-Hommes qui demeurent dans leurs Mai- 
sons de Campagne , par une pratique qu'ils 
ont reçeuë de leurs ancêtres, ont accoutumé 
de cacher leur Argent dans les champs et 
dans les bois, lors que la nécessité les a ob> 
liges de déterrer cette Monnoie de Cuivi-e, 
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ils l'ont trouvée à-cause de l'humidïté de la 
Terre, toute mangée delaroUtUe, et inutile 
à tout usage. C'est pourquoi, pendant tout 
le temps que nos affaires nous retenoient à 
Moscou, nous étions dans de continuelles 
appréhensions que le peuple, de son naturel 
tres-enclin h la révolte, poussé par le deses- 
poir, n'excitât quelque sédition qu'il n'au- 
roit pas été facile d'appaiser, et ce d'autant 
plus qu'il souffî'oit une grande disette do 
vivres, et qu'il étoit obligé d'acheter le Blé 
quatorze fois plus cher que de coutume, et 
que toutes choses étoient d'un prix excessif. 
Ce qui fêsoit qu'on entendoit déjà des me- 
naces contre les Conseillers, qui fui-ent pour 
lors appaisées par la punition d'un riche 
Marchand qui ayant été convaincu d'en avoii' 
exposé, eût la main et la Langue coupées. 

La guerre étoit encore au peuple un su* 
jet de murmure. II y avoit deux ans qu'el- 
le étoit assez malheureuse; à-cause de quoi 
on épuisoit les Provinces d'habitans pour 
en remplir les Régimens : et la Cavalerie 
étoit beaucoup diminuée par la mort des 
uns, et par la captivité des autres , et ^fin 
parle dégoût que queques-unsprenoient des 
longues expéditions. Car la Moscovie n'a 
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point ce soulagement dont pluBieurs Boy- 
sûmes jouissent, qui preiums à leur solde 
des troupes étrangères, conservent leurs pay- 
sans. Toutes les Ânuëes du grand Duc 
sont composées d'Hommes de ses Provinces 
exceptés ces Officiers étrangers dont nous 
TCnohs do parler, qui donnent leur sang 
pour une domination et pour une Keligion 
qui ne sont point celles de leur pays. 

Quelqu'un s'étonnera ici comment la 
Nation Moscovite qui a coutume de faire si 
peu d'estime de toutes les autres , et de les 
mépriser par son orgueil naturel, ne refuse 
point d'obéir à des étrangers. Mais c'est la 
force d'une vertu reconnue , qu'ils ne ren- 
contrent point dans ceux de leur pays. Car 
comme des Bourgeois se conuoissent tous, 
jamais l'un ne cède à l'autre qu'il sç^ùt n'être 
pas plus brave que lui ; mais il obéit sans 
murmure à un Soldat étranger qu'on lui 
donne pour Chef, pwceque l'opinion que 
l'on a conçeuë de son courage , le rend re- 
commandable. 

Les grands Ducs de Moscovie avoient 
autrefois coutume de n'armer leur Cavalerie 
que contre les ennemis; mais Alexis se sert 
aujourdhui d'une autre manière de faire la 
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guerre. Car ayant e^ipérîmenté qu'il y a 
plus de force dans llnfanterie , il compose 
ses Armées d'un plus grand nombre de 
gens de pied , tant des Soldats de sa Gaade 
que des Volontaires armés de Mousquets, 
d'Ëpées, de Sabres, et de Marteaux d'armes. 
Il y ajoute beaucoup moins de Cavalerie, 
composée de peu de Gentils-Hommes qu'il 
engage par ses bien&its, et de quelques 
Tutares des Royaumes de Casan et d'A- 
stracan, armées de Carabines , de Pistolets, 
et de Marteaux d'armes, entre lesquels quel- 
ques-uns portent des cuirasses et des mo- 
rions. Il a aussi des Dragons, qui sont pres- 
que tous de petits Gentils-Hommes nommés 
Smbojarks. Il a grand nombre d'Artillerie, 
dont il n'a pas accoutumé d'endomoger beau- 
coup ECS ennemis à-cause de la mal - adresse 
des Moscovites, quoiqu'ils se picquent d'être 
Canonniers. L'Armée, quelque grande qu'- 
elle soit, n'a qu'un Cîénéral, sans Lieutenans, 
proche duquel il y a quelques Personnes, 
du Conseil desquels il se sert, et non de 
leur main. Dés le commencement de la Cam- 
pagne il régie quels Itégimens doivent être à 
ï'Âile-gaudie, et quels à l'Aîle-droite; quels 
doivent être a l'Âvantgarde , et quels à l'Âr- 
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riére-garde ; et l'on marclie toujours de cette 
même sorte, sans jamais en changer l'ordre. 

Llnfanterie soûs un brave Général, se 
bat merveilleusement bien en bataille rangée 
pourveu qu'elle ait au devant de soi quel- 
(]ue fossé, ou son Camp portatif formé de 
Pallissades fraisées, de manière qu'ils puis- 
sent attendre seurement l'attaque de l'ennemi. 
Car s'ils ne voyent point de lieu de retraite ; 
ils prennent lâchement la fuite. La Cavalerie 
ne se bat jamais si vaillamment. Car la 
Noblesse, indigne de ce nom, ne sçauroit 
se laisser persuader de faire seulement une 
fois le coup de Pistolet contre les ennemis ; 
ou si quelques-uns plus généreux soûs la 
conduite des étrangers, ont cette hardiesse, 
s'ils ne rompent d'abord les ennemis, ils 
prennent la fuite, et abandonnent honteuse- 
ment l'Infanterie à la discrétion du Vain- 
queiw. 

Le Commandement des Années parmi les 
Moscovites , ne se donne point au mérite et 
à la vertu , mais à la naissance , comme si 
les ancêtres fêsoient nécessairement passer 
dans leurs dêcendans leur vigueur, leur 
courage, et leur expérience. C'est pourquoi 
l'esprit de l'Homme étant fait de telle sorte 
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qu'il s'applique à ce qui peut lui procurer 
de l'aviuitBge et de l'honneur , et que sans 
cette espérance, son ardeur se refroidît; il 
est arrivé que sî pendant ces guerres quel- 
que Grénéral a remporté quelque victoire, 
comme l'esprit et la raison a'y dominoient 
point, sa prudence ni son expérience n'ont 
éclaté par aucune action de générosité. Car 
les grands Seigneurs se voyans au souverain 
degré du Commandement, s'en acquittent 
négligemment, comme étant dû à leur qua- 
lité : et une partie de ceux qui ont moins de 
naissance s'en voyans exclus, crpid faire 
assez si on ne peut lui rien reprocher ; et 
l'autre percée de douleur de ce que l'entrée 
en est fermée à sa vertu , ne ^t pas même 
son devoir. Les Turcs y agissent bien plus 
prudemment lors qu'ils donnent les emplois 
à la vertu, et qu'ib la reconnoissent par des 
bienfùts, et l'élévent jusques aux pi-emiéres 
charges de la guerre et de la Cour , en qui 
que ce soit qu'elle se rencontre. Il est vrai 
que les Moscovites ont dans leurs Troupes 
des Colonels étrangers; mais comme, à 
l'exception d'tm très-petit nombre , ce sont 
de simples Soldats ou de bas Officiers qui 
passent de nos Troupes dans les leurs , et 
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qui s'ëlévent tout d'un coup & cette qua]itëf 
ils De sçauroient apprendre, aux autres l'Art 
de <»>mniander qu'ils ignorent eux-mémee. 
Et comme ces Généraux par leur superbe 
naturelle ne peuvent souârir d'avis , ils mé- 
prisent les conseils de ceux-ci quoique quel- 
quefois ils soient prudena, jusqu'à ce que 
leur erreur les ait poussés si loin qu'ils n'en 
peuvent revenir. Alors dans le dernier dés- 
ordre, et dans l'extrémité des affaires, ils 
leur demandent des conseils qui ne peuvent 
pins leur servir, et saisis de frayeur ils 
leur laissent volontairement la conduite de 
l'Armée qui périt sans remède. C'est de-là 
qu'est arrivée tant de fois la défaite des 
Années Moscovites par leurs ennemis; 
comme celle de Trubetskoi enSévérie; celle 
de Tzeremetew dans la Volynîe, où soixante 
et dix mille Hommes furent faits prisonniers ; 
et celle du Czar lui-même devant Riga. 

Si l'on examine ce que les Moscovites 
ont fait en Lithuanie et en Livonie; on verra 
qu'ils ont semblé avoir exploité quelque 
chose, pendant que d'un côté les Polonoia 
déjà fatigués par les Cosaques rebelles , et 
de l'autre les Suédois soutenus par la puis- 
sance des Traitresj se fêsans la guerre, ne 
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paroissoïent point pour la défense de leurs 
Provinces. Mais aussitôt qu'après qu'ils eu- 
rent fait la paix, les Folonois commencèrent 
à respirer, les Moscovites en reçeurentde 
très-grandes pertes , quoi que par un Trïùté 
précipité avec la Suéde, ils se fussent dé- 
chargés de cet ennemi ; ils furent néanmoins 
si peu en état de résister à la Pologne seule, 
que pour ae relever de ces pertes, les Villes 
de Moscovie étant épuisées de Volontaires, 
et la peste en ayant dépeuplé la plûpi^ 
avec la Capitale, ils furent contraints de 
faire des recreuës de paysans , dont néan- 
moins un si grand nombre désertolt , qu'ils 
ne purent jamais opposer une juste Armée 
à leurs ennemis. 

Je demeure d'accord toute fois que les 
Moscovites ont donné beaucoup de preuves 
de leur fermeté dans la défense des Forte- 
resses et des Villes. Car comme ils souff- 
rent très patiemment le Travail , le Chaud, 
le Froid, et la Faim, ils se sont endurds 
dés l'en&nce aux incommodités du Corps 
et de l'Esprit ; et ils combatent hardiment 
quand ils sont couverts d'une muraille. Né- 
anmoins j'avoue que j'ai autre fois douté 
s'ils soûtjendroient avec autant de Con- 



i38 RELATION DtN VOYAGE 

stance et le même succës un siège de nôtre 
Nation et de nôtre manière. 

Cependant la rémore qui avoit arrêté le 
cours de nôtre commission, devenant de 
jour en jour plus obstinée , nous attacha in- 
variablement douze mois h Moscou, où les 
ennuis de nôtre réclusion continuelle dans 
nôtre Logis, et nôtre solitude, nous appri- 
rent avec douleur, qu'il n'y avoit presque 
nulle différence parmi les Moscovites entre 
des Ambassadeurs pacifiques, et des Prison- 
niers de guerre : et qu'au contraire ceus-là 
soulïrent une prison plus dure, tout com- 
merce de lettres leur étant défendu. Pen- 
dant nôtre séjour à Moscou nous avons sou- 
vent demandé, et même par écrit, la pei*- 
mission de faire sçavoir de nos nouvelles à 
l'Empereur nôtre Maître ; mais nous n'avons 
jamais pu l'obtenir. Et si on nous adressoit 
quelques lettres d'Allemagne, on les ouvroit, 
et après les avoir leuës , on les fésoit périr. 
Et comme un jour le Duc de Curlande cro- 
yant prévenir cette tromperie, eût donné 
an Gouverneur de Duneburg assiégé par 
les Moscovites, des Lettres que l'Empereur 
avoit recommandées à sa diligence pour 
nous les faire rendre à Moscou et qu'il les 
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eût envoyées par un Homme exprés duquel 
il exigea par écrit une recoimoissance de 
leur réception , non seulement il ne toucha 
pas le but où il visoit, mais même il s'en 
éloigna. Car les Moscovites se persuadans 
que des Lettres qu'on nous fésoit tenir avec 
tant de précaution, renfermoient quelque 
secret, leur curiosité les porta à les déca- 
cheter, et à les supprimer. £t afin de nous 
en ôter la connoissance, lors c|ue nous étions 
en conférence le 15/de Mars de l'an 1662 
avec nos Députés dans le Palais, ils nous 
dirent de leur propre mouvement , que le 
Gouverneur de Dunebourg avoit écrit au 
grand Duc, qu'aumois de Novembre dernier 
il avoit reçeu du Due de Curlande des Let- 
tres que l'Empereur nous adrcssoit, et qu'il 
les avoit gardées jusques au mois de Décem- 
bre à cause des courses des Lithuaniens qui 
ravagoient alors la campagne: et que les 
ayant en ce temps-là envoyées par des che- 
mins détournés, le porteur néanmoins étoit 
tombé dans leurs mains. î^ous sçavions par- 
faitement la vérité d'une action si indigne 
de gens d'honneur; mais comme nous no 
pouvions pas la soutenir devant nos Com- 
missaires, sans découvrir celui qui nous en 
10. 
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avoit donné l'avis , ayans horreur de cette 
perfidie , et ne voulant pas nous fermer le 
chemin à de pareilles connoissances, nous 
en supprimâmes le ressentiment par nôtre 
silence. Nous fûmes ohltgéa d'avoir encore 
la même modération étans à Smolensko, 
quand nous apprîmes que les Lettres que 
noua avions écrites à l'Ambassadeur de l'Em- 
pereur en Pologne, et que nous avions mises 
entre les mains du Duc Odojo^vski, Ambas- 
sadeurs du Czar pour les lui faire tenir, 
avoient été envoyées par ce Duc à Moscou 
au grand Duc. Odojowski croyant que nous 
n'en sçavions rien et voulant prévenir le 
soupçon que la connoissance que nous de- 
vions un jour avoir que le Courrier n'avoit 
point rendu nos Lettres à l'Ambassadeur 
de l'Empereur nous devoit inspirer, nous 
dit faussement à nôtre départ de Smolensko, 
sans que nous-nous en ùiformassions , que 
Paczius Chancelier de Lithuanie les avoit 
ôtées au Courrier. 

Gosievi avoît été malade à Moscou, et 
à la relation du Médecin qui étoit son ami, 
on avoit publié qu'il n'en pouvoit pas écha- 
per, c'est poiu^uoi les Moscovites craignane 
que la mort ne le leur enlevdt sans payer 
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98 rançon, croyant qu'ils dévoient prévenir 
qu'il ne mourûl sans qu'il lui en coûtât, ils 
se laissèrent facilement persuader de lui 
rendre sa liberté, à condition qu'aussitôt 
qu'il seroit arrivé en Littiuanie, le Roi don- 
neroit aussi la liberté , comme il l'avoit pro- 
mis, à cinq des principaux Prisonniers Mo- 
scovites en Pologne. Nasciokin, devoit le, 
recevoir incessamment C'étoit lui qui en 
qualité d'Ambassadeur du Czar auprès du 
Roi devoit mettre la dernière main au Traité 
secret qui avoit été fait entre le même Go- 
eîevi et les Députés du Czar, le Duc Geo- 
gore Bolgoruki, et Eritscbevr Prévôt de 
l'Hât«l, et le grand Duc lui-même, touchant 
la paix et ses conditions, et l'élection qui 
devoit se faire de son Fils pour succéder à 
Jean Casimir. Comme si les Moscovites 
avoient oublié, ou qu'ils ignorassent absolu- 
ment qu'une pareille espérance s'étoit 
trouvé vaine quand leur grand Duc l'ancien 
Jean Basilidc mit en liberté Jean Hleboiiicz 
son Prisonnier , soûs la promesse qu'il lui 
fit de travailler à ce qu'après la mort de 
Sigismond Auguste, son Fils fût élu Roi de 
Pologne. 

Cependant le 27. de Mars dédié à la mé- 
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moire de Saint Âli^xis Romain , le Czar qui 
le révère comme aon Patron, voulut que 
l'on nous fît, selon la coutume, un Festin 
solenmel dans nôtre Logis. Car les Mosco- 
vites ont accoutumé de passer tout le jour 
de la fête du Saint dont ils portent le nom, 
en bonne chère et en débauches. Car cette 
Nation addonnée aux superstitions, n'en 
manque pas même dans leurs noms. C'est 
pour ce sujet que les Mystères des Céré- 
monies ont dâfendu de nommer le nom de 
Rome en Latin; ce qui fut cause que Va- 
lerius Soranus fut si sévèrement puni , pour 
l'avoir publié. Ainsi plusieurs d'entre les 
Moscovites ne portent point le nom qu'ils 
ont reçeu au bâtême, mais celui que les 
Mères ne craignent point de substituer au 
premier, qu'elles suppriment, de peur que 
s'il venoit à être connu, les Magiciennes ne 
s'en servissent pour la ruine de celui qui l'a 
reçeu. C'est ainsi que les Ducs George et 
Pien-e Dolgoraki Frères , et le Chancelier 
Âlmase ne furent point nommés au Bàtcme 
George, Pierre et Almase, mais Sawon, Cy- 
ruB et Jeroffius, 

Six jours après se fit la mémoire tres-cé- 
lébre parmi les Moscovites, de l'entrée 
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Triomphante de nôtre Seigneur dans la 
Ville Capit^e de la Judée. Le grand Duc 
Alexis alla du Château dans l'Eglise pro- 
chaine, nommée Sainte Croix en Jérusalem, 
ses principaux Courtisans marchans devant 
après les Bannières et les Images portées 
par des Ecelésiastiques. Il avoit sur sa Tête 
sa Couronne enrichie de pierreries ; et deux 
des principaux Conseillers d'Estat le me- 
noient soûs les bras. Âpres lui marchoient 
quelques Prélats ayana sur leurs Têtes des 
bonnets de Satin blanc , brodés de perle». 
Un quart d'heure après il vint dans le même 
ordre au lieu qui, fèsant voir vis-à-vis de la 
porte du Château la forme d'un demi cercle, 
s'élève depuis la rue inférieure jusqu'à la 
superficie supérieure, d'une très-large Place 
qui est devant la Forteresse, le long d'un 
Mur de Pierre de Taille. Etant-là debout 
avec un faste plein de superbe, lors même 
qu'il affecte la plus grande humilité , mar- 
chant sur des peaux de zébellines, il appela 
peu après à soi et en même tempe le Dunuii 
Diak Hilavion Lapoukin Chancelier du Ro- 
yaume, et un autre simple Diak, pendant que 
nous le regardions de dessus un lieu quel- 
que peu élevé, et les envoya s'informer de 
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l'état de nfitre s&Dtë ; il donoa aussi ordre à 
un autre de s'acquiter de la même cliarge 
envers les Ambassadeurs Sut^doïs qui étoieit 
assez proche de nous sur un petit Théâtre 
qu'on y avoit dresse , et en la présence des- 
quels il avoit fait quinze jours auparavant 
le serment pour lexécution du Traité de 
paix conclu en Livonie entre lui et le Roi 
de Suéde. Cependant après qu'une troupe 
de Popes eût récité en bourdonnant je ne 
Bçai quoi , son heaupere ayant levé sa Cou- 
ronne de dessus sa Tête avec beaucoup de re- 
spect, il écouta très-attentivement la lecture 
que l'Arehipope fit du vingt et unième cha- 
pitre de l'Evangile de Saint Matthieu , où 
est rapportée TUistoirc de l'entrée de nôtre 
Sauveur dans la Ville de Sion , étant assis 
sur une ânessc. La lecture étant achevée, 
le Métropolitain de Sark , qui fêsoit l'Office 
à-cause de l'absence du Patriarche qui étoit 
alors en exil, lui présenta la Croîx qu'il 
baisa avec une profonde révérence , et en- 
suite il lui baisa la main, afin d'entretenir 
les Esprits des peuples par l'ostentation de 
cette piété dans l'humble respect deu au 
charactére Episcopal : et ensuite son beau- 
père lui remit la Couronne sur la U*te. Pen- 
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dant cela le Métropolitain avoït monte à la 
manière des Femmes , sur un Cheval que 
deux Ecclésiastiques, représestans les deux 
Disciples de nôtre Seigneur, lui avoient 
amené, sans quitter jamais la Croix d'entre 
ses mains. Le Czar prenant les rênes de la 
bride de la monture, la mena et son Cava- 
lier dans le Château avec une lente gravité, 
en marchant sur du drap dont on eouvroît 
le chemin par oi) il passoit, pendant que les 
Prêtres chantoient etrépétoientpar plusieurs 
antiennes l'Hosanna des JuiË , et que les 
Stredits rangées en deux hayes dans la place 
r^véroient humblement le Mystère, en appli- 
quant leur front contre la terre. Le Czar 
nous régala encore ce jour-là. 

Le 24 d'Avril nous fûmes conduits dans 
le Château pour conférer avec les Députés, 
qui, suivant leur coutume nous lurent ce dé- 
cret du Czar: Que nous nous irions, ainsi 
que nous le desirions , k Smolensko pour la 
fonction de nos charges ; et que nous retour- 
nerions quand il en seroît temps vers l'Em- 
pereur nôtre Maître, par les terres dépen- 
dantes de la Couronne de Pologne : Que le 
Czar nous donneroït des lettres qui contien- 
droient sa réponse atout ce que nous avions 
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proposé. Et d'autant qu'il TOuIoit faire hon- 
neur à sa Majestë Impériale , comme à son 
Frerc bien-aimé au dessus de tous les autres 
qu'il ne nous feroit point de Festin , qui est 
l'honneur qu'on a fait jusqu'à présent aux 
Ambassadeurs de l'Empereur, après leur 
Audience de congé ; mais qu'il nous grati- 
fieroit d'une faveur singulière, et qui n'a ja- 
mais été faite à personne , en nous recevant 
à l'heure même à sa conversation familière 
dans son Cabinet. 

Nous montâmes donc au plus haut étage 
du Palais vers le Czar, par des escaliers et 
des galeries bordées des deux côtés. d'ilH 
grand nombre de gens proprement armés, 
et couvertes aussitôt de tappisscrics, et. avec 
tant de diligence, que l'on ne voyoit aucune 
partie ni du pavé , ni des murailles , ni de la 
voûte ou du plancher qui ne fût tapissée. U 
étoît dans la seconde chambre de son appar- 
tement, voûtée de pierre, éclairée d'un grand 
nombre de flambeaux de-cb'e, et revêtue de 
Tapisseries de Flandre et de Perse. Il étoit 
assis sur un riche fauteiiil, posé dans un 
coin proche d'une fenêtre, suivant la cou- 
tume du pays , couvert d'un Bonnet chargé 
de perles et de pierreries, ayant en sa main 
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un Bâton d'yvoire d'une grandeur qui en 
fÊBoit la richesse, et orné outre cela de Dia- 
mans. Il y avoit à sa gauche un bon nom- 
bre de ses Conseillers assis sur des bancs. 

Après que nous lui eûmes fait la révé- 
rence, qu'il noua eût commande de nous 
asseoir vis-à-vis de lui sur un banc scellé 
dans la muraille, et qu'il eût donné ordre à 
Lopoukin son Chancelier qui étoit debout 
auprès de nous, de s'informer de nôtre santé, 
s'élevant de son Siège , et demeurant droit 
sur un escabeau qui y étoit attaché en forme 
de marchepied ; aj'ant mis bas son Bonnet 
et son B&ton, et recevant de la main d'un 
Echanson une très-grande Coupe de Cristal 
pleine d'hydromel , il me porta la santé de 
l'Empereur son très-cher Frère; puis il 
ajouta ces mots: Que Dieu nous accorde, 
que lui et moi qui sommes grands Seigneurs, 
puissions triompher de nos ennemis. 

Ayant dît cela il VLiida sa Coupe en trois 
fois. Alors ayant repris son Bonnet il se 
remit sur son siège, et me présenta lui-même 
une Coupe de vermeil-doré pleine de Vin, et 
de même à mon Collègue; et de plus à trois 
des nôtres que nous avions fait entrer avec 
nous, après en avoir obtenu la permission. 
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Ayans ainei bû , il nous doima encore selon 
le même ordre et en la même manière à cha- 
cun cinq autres coupes de diverses liqueurs, 
à boire lun après l'autre, sans qu'il bât néan- . 
moins davantage, que nous vuidâmes tous suc- 
cessivement en saluant sa aantè, celle de son 
Fils-aînë, celle du plus jeune, celle de toute sa 
famille, et pour Iheureux succès d'une bonne 
paix. Entendant ce dernier souhait, il dît 
que ce seroit un grand ouvrage. Cela étmt 
achevé, nous nous retirâmes, a^'unt remar^ 
que que les £ chansons qui apportoient 
dans la Chambre les Coupes au Czar pour 
nous les présenter , entroient toujours et se 
tenoient de bout la Tête couverte, lors même 
qu'ils les lui mettoient dans les mains, quoi- 
que les grands Seigneurs eussent la Tête 
nue étant assis ; mais pendant qu'ils atten- 
doient les Coupes de ceux qui bcuvoient, 
ils se découvroient ; et les ayant receuës, 
ils se couvroient de nouveau en s'en allant. 
Le lendemain nous fûmes introduits de- 
vant le grand Duc Alexis à l'audience pub- 
lique dans le même lieu et en la même ma- 
nière que dans la seconde. Après que le 
Chancelier qui ètoit de bout auprès de nous 
eût lu le décret de nôtre expédition, le Czar 
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se levant nous ordonna qu'arrivans vers 
l'Empereur sont tree-cher &ere, nous le 
saluassions de sa part avec beaucoup d'affec- 
tion; et ensuite il nous donna les Lettres 
qu'il lui écrivoit et nous ayant admis à baiser 
sa main droite, il nous congédia. Et le même 
jour nous reçeûmes par ses ordres dans 
nôtre logis un festin, avec un appareil solem- 
nel en toutes choses. 

Quatre jours aprës il me donna quatre 
cents zébelînes de différent» valeur, et deux 
cents quarante à mon Collègue , en recon- 
noÏBsance des présens que nous lui avions 
faits ; et il en ajouta quatre pour moi et deux 
pour mon Collègue, en considération de ce 
queTautrejournous avions bû familièrement 
ensemble. 

Et outre cela il en envoya encore deux 
cents à distribuer entre nos domestiques. 

Le troiséme jour de Mai nous partîmes 
de Moscou, et le huitième , après avoir fait 
soixante et dix Verstes , nous arrivâmes à 
Mosaïsko. C'est une Ville de bois, défendue 
d'une forte Citadelle de pierre , que Deme- 
trius Juanoliicz grand Duc de Moscovie 
donna autrefois & son Fils André ; mab dont 
Jean son petits-Fils fût bien peu de temps 
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après dëpouillé par ud autre Jean Fils du 
Ozar Basile l'aveugle, et fréquenté par son 
Fib Basile, à-cause de la chasse des liévTes 
de diverses couleurs. Elle fût autrefois as- 
siégée inutilement pendant six semaines car 
^'ladislas Roi de Pologne , et par le grand 
Chodltievici. Elle est gouvernée par son 
Palatin membre de la Province de Moscou. 

L'ooziéme du même mois de Mai, après 
cent trente Vcrstes dans une forêt continue, 
qu'un seul Village nommé Tzarowe Za- 
niiesice empêche d'être une solitude, nous 
vînmes à Viesma. C'est une Ville de bois, 
dont les Maisons sont situées sur des col- 
lines peu hautes , et éloignées comme des 
Villages. Elle a un Château de briques, 
fortifié de Tours , ausquclles Déanmoins la 
forêt prochaine a fourni leurs jointures. Elle 
obéit au même Palatin que Mosaîsko , quoi, 
qu'autrefois elle ait eu ses Ducs. Car l'an 
1435 Michel Fils de Léon Duc de Viesma, 
combatant pour Boleslas Suidigelon contre 
Sigismond grand Duc de Lithuanie , ayant 
été pris par son Fils Michel , il en fût tué. 

Le lendemain, à quinze milles de Yîesma 
nous apperçeùmcs deux Tertres, qui sont les 
bornes que Vladislas IV. Roi de Pologne 
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établit proche la Rivière de Polanouka, 
entre les Moscovites et les Lithuaniens, par 
la paix faite en i()34 dans le Village Di-' 
wilina, avec Michel Fedorouicz Grand Duc 
de MoBcovie; Et le jour suivant nous arri- 
vâmes au Village nommé Blogowestine , où 
nous passâmes la nuit. 

Ce fût-là que nous vîmes pour la première 
fois la Rivière de Niepcr, nommée par les 
anciens Géographes, le Borysthéne. Sa 
source, qui proche le Village nommé Dnye- 
perko, dans la forêt Voikonskia, est éloignée 
de cinquante Verstes de celle du Volga. 
Coulant de là lentement, elle passe assez 
prés de Viesma; et pendant qu'elle arrose 
les Villes de Drohobusa, Smolcnsko, Du- 
browna, Orza, Kopisi, Szklou, Mohilou, 
Brakelabou, et Bichou, plus rapide en son 
fond qu'en sa superficie, elle reçoit dans 
son courant les Rivières de Ohoran, MzerJa, 
Orizanka, et Baran. Et s'écoulont ensuite 
d'un cours reflêchî , il borde les Villes Ro- 
goczou, Rezeczica, Cholmiezia, Loiowagora, 
Lubecza, Nawosia, Kyou, Tretbjmirou, que 
le Roi Estienne a donnée aux Cosaques, 
Kaniowia, Czyrkassï, et après les Catadupea 
où il tombe par degrés entre les Rochers 
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et les Cailloux, Kudac bâtie en 1637 par 
Konietzpolski , Simimaîok , et tout proche, 
Rogut Kienoeii, Teginka, et de l'autre côt^ 
des Tartares , Ostam Kiernicn et Oczakou 
qui appartient au Turc, autrefois nommée 
Ôlbiopolis et Mëlitopolïs, et augmenté d'une 
si grande quantité d'eau, par les Rivières 
qu'il reçoit dans son cours, qui sont le Drue, 
Bobofra, Bereeina, Wiodrayca, Soszia, Bra- 
him, Pripetz, Repin, Dziesna, Stuha, Iczy- 
ca, Trubicc, Ros, Supoî, Sula, Horol, Psezol, 
Worstl, Taszmin, Orel, Samara, Konska- 
woda, que les anciens nommoient Fonticape, 
Ingulec, et dansson embouchure même Ptog, 
ou Uyppanis: de sorte qu'après mille pas 
depuis sa source s' (écoulant pai* le golfe car- 
ciiilt, et entrant dans la Mer Noire, il semble 
verser dans une grande Mer une autre Mer 
aussi gi-ande. Il porteroit /lussi dans les 
Provinces voisines du PontrEuxin, dans la 
Thrace et dans la Grâce, par un commerce 
honnête les Richesses de la Moscovie , si les 
larcins des Tartai-es, et le Turc plus dange- 
reux que les voleurs , n'eussent imposé aux 
Marchands la nécessité de se priver de cette 
commodité. Toutefois comme ni le luxe 
des Urecs , ni la superbe des Turcs ne vcu- 
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lent point manquer d'hermines, ils envoyent 
par la Thrace, la Moesie inférieure, la Bes- 
sarabie, qui étoit une Colonie des Romaines 
80ÛS Flaccus , la Podolie , et les Circasses 
qui habitent la rive du Borysthéne, leurs 
Marchands en Moscovie, arec des Sscar- 
boucles, des Saphirs, avec des Cainelots, 
afin d'en tirer, ou par échange, ou à prix 
d'Argent, de toute sorte de pelleterie. 

Nous arrivâmes le quatorzième joui' de 
Mai à DrohobusB , dans le Duché de Smo- 
lensko, à égale distance de la Ville de même 
nom, et de Vicsma, qui est de quatre vingts 
dix Yerstes , située sur la pente d'une Mon- 
tagne qui s'étend jusques sui* la rive gauche 
du Boiysthéne. La Ville avec son Château 
revt^tu de planches et de pieux, a été auti'e- 
fois l'héritage de Jérémie arriére-petit-Fils 
de Jaroslas, premier grand Duc de Tuvérie 
par sou Fils Michel , et par son petit-Fils 
Constantin, et de ses dêccndans. Mous par- 
tînies de Drohobusa le 18. de Maij et par 
des chemins très-mal entretenus, et difiïc^ 
les pour les chariots, à-cause des troncs d'Ar- 
bres coupés qui s'y rencontrent, nous arri- 
vâmes à Smolensko dans la Russie blanche. 

La Ville de Smolensko étoît autrelois de- 
II. Il 
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visée en Ville et en Citadelle , que Jérôme 
Cicchanoilicz son juge terrestre avoit jointes 
par un Pont de bois sur le Niéper. La Ville 
étant maintenant toute ruinée, qui reufer- 
moit dans son enceinte huit mille Maisons, 
et l'an 1609 lors que Sigismond III. s'en 
Ëaisissoit , ayant été réduite par ses propres 
habitans, il n'y a que la Citadelle qui sub- 
siste, laquelle s' élevant des vallées aux col- 
lines par le penchant de la Montagne, où 
Vapovîus dit qu'ont été les Autels d'Alex- 
andre, elle commande à la rive gauche de 
la Rivière. Sa muraille, qui fût bâtie du 
régne du grand Duc Théodore Juanoiiicz 
ut de son successeur Borisse Hodun, a douze 
pieds d'épaisseur, et vingt et un de hauteur* 
de pierre de taille ; et au dessus , vingt huit 
pieds, de brique; et elle est défendue de 
ti-eiite huit Toure , construites en égale di- 
stiuiee dans un circuit de trois miÛe pas. 
JCUe n'a point de fossé ni de dehors qui em- 
pêchent» l'ennemi d'en approcher: elle a seu- 
lement au dedans de ses murailles une Ter- 
rasse, mais qui n'est pas continue, bâtie pour 
sei-vir de retraite aux assiégés, lors que l'en- 
nemi fturoit ruiné les Jiluraillcs par le Canon 
ou par la mine. Dans cette enceinte il y a 
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p(!u de Maisons, dont chacuoe a de grandes 
courte; et plusieurs Jaiilins considérables: 
ce qui &it qu'elle a peu d'habitans. Sîgïs- 
moad m. Rot de Pologne y établît un 
Evoque de Créance Latine Orthodoxe, et 
un Archevêque de la Grecque qui étoit dans 
la communion de l'Eglise Romaine, qui fût 
confirme par le Pape Urbain VUI. eoûs le 
■ i-égne de son Fils Vladislas IV. mais Alexis 
les ayant chassés, mit en leur place un Arche- 
vêque Scbismatique et Moscovite. Or outre 
une Abbaye et un Couvent de Religieuses 
de l'ordre de Saint Basile, soumis it l'Eglise 
Romaine, elle a eu un Collée de Jésuites , 
et un Couvent de Jacobins et de Cordeliers 
de l'obBervaiicc , fondés par Sigismond III. 
Car il y a eu dans cette place plusieurs Ca- 
tholiques Romains , dont les Moscovites ont 
contraint la plupart, contre la teneur de la 
composition faite lors de la reddition de la 
place, ou par menaces, ou par promesse, ou 
par violence, à la sollicitation d'Albert Ga- 
iimont, traftre à Dieu et à sa patrie, de faire 
profession de leur <Téance , en recevant une 
seconde fois le B&tême. Mais pour les autres 
qui ne purent être 'détachés , ni par aditesse, 
ni par force, de là pierre inébranlable de 
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Ift Re%ioD Catholique on les dépouilla de 
leurs Eglises, de leurs Prêtres , et de leurs 
Sacremeus, dans l'esptirttiice qu'enfin ces 
misérables Brebis privées de leurs Pastcui's, 
et errantes hors de la Bergerie de leur sanc- 
tuaire, seroient contrites de chercher leur 
i-etraite dans la caverne des loups. Ils ont 
exercé les mêmes violences dans toutes les 
Villes qui se sont rendues & eux à quelque 
condition que c'ait été. Le grand Turc con- 
sidère à la vérité toutes les Religions au des- 
sous de la sienne; il accorde toutefois aux 
Grecs et aux Latîns le libre exercice de 
leur Religion. Je produis pour témoignage 
de cette vérité, la seule Ville de Fera, qui 
étoit autrefois une Colonie des Génois, 
séparée de Constantînople par le Bosphore 
de ThracG, nommé le Canal, subjuguée par 
Mahomet depuis plus de deux cents ans, la- 
quelle joiiît de la même liberté soûs l'Em- 
pire Ottoman. Les Religieux de Saint Do- 
minique et de Saint François de l'une et de 
l'autre observance y célèbrent tous les jours 
rOffîce divin publiquement, où les Catholi- 
ques assistent sans aucun obstacle. Mais les 
Moscovites, aussitôt qu'ils sont entrés dans 
une Ville -qui s'est rendue à eux, quelque 
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composition qui ait été faite , mettans leur 
serment soûs les pieds, anéantiaaent tout ce 
qui respire la Eeligîon Catholique. Que les 
Catholiques donc qui portent les armes dans 
les troupes du Czar, considèrent quel compte 
ils rendront au jugement de Dieu, poui- 
s'être engagés dans une si malheureuse mi- 
lice. Car la mauvaise raison de quelques- 
uns ne seroit point reçeuë; Que le premier 
motif de ces guerres , est le pays et non la 
Religion; que les maux qui en arrivent, 
sont de purs accidens, et se font ccuitre 
leur intention; et que par conséquent ils 
n'en sont point coupables. Car ils ont pu 
s'instruire par l'expérience de plusieurs siè- 
cles que ces maux arrivent dans les guerres 
des Moscovites par une connexion si insépa- 
rable de la première intention, que quelque 
part qu'ils portent la guerre ils y causent en 
même temps tous ces maux. Cependant 
quand il plaira à Dieu de leur rendre le bon 
sens, il faudra rendre gloire à sa bonté en- 
vers son petit Troupeau Catholique, puis 
qu'il aveugle tellement l'esprit des Mosco- 
vites dans le chemin ténébreux de la pros- 
périté, qu'ils ne voyent poôit que le passage 
d'une souveraine liberté à une extrême ser- 
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>-itude, sans Bucim milieu , ne se peut faire 
que par une très-grande violence, et que la 
violence et U durëe sont incompatibles. La 
tyrannie qu'ils ont exercée contre les Lithua- 
niens , les leur a rendu si odieuii , qu'ils les 
ont chassés de leurs Provinces avec autant 
d'indignation, qu'ils leur avoient porté d'a- 
mitié en les y recevant. 

Cependant la patience de ia misérable 
populace de Moscovie, reconnoissant par une 
fâcheuse expérience que la non-valeur de 
la Monnoie de cuivre ne pouvoit suffir dans 
la cherté des vivres à supporter sa pauvreté, 
se tournant en fureur, excita dans Moscou 
une sédition brutale, qui comme c'est l'or- 
dinaire parmi tous' ceux qui manquent de 
Chef, tourna a la ruine de ses autheurs. Le 
quatrième jour d'Août de l'an 1662 de dix- 
huit mille Hommes de la lie du peuple, ré- 
voltés, la moitié armés seulement de Cou- 
teaux, allèrent & six milles de la Ville trou- 
ver Alexis, qui prenoit l'air de la Campagne; 
et suivant la coutume de la canaille, toûjoui's 
ennemie de la Noblesse et de la puissance, 
ayans proféré une infinité de paroles inju- 
rieuses et de plaintes insolentes contre son 
beaupcre lliaL>aniloiîiczjVii]osla^vsl£i, contre 
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son Oncle Simon Luklanoiiicz Streschnew, 
Fedor Mîhalouïcz Ëntscheu, le Bogdtui Ala- 
thouïcz Hîtrou , et Jean Andreiû'cz Milos- 
lauski, qu'ils accusèrent de concussion, de 
peculat, et de trahison; et demandèrent 
qu'on les fit mourir. Alt^xls qui le jour |»é- 
c^ent avoit été secrettemeut averti de 
cette conspiration considérant que les maux 
peuvent facilement être étouffés dans leur 
naissance, et aimant mieux, à l'exemple d'un 
bon Médecin, guérir un membre malade, 
que le couper , avoit préparé de douces pa- 
roles pour corriger leur amertume, et mo- 
dérer leur colère. Mais si cette sédition nais- 
sante ne se rendott point à de plus sages 
conseils, pour empêcher que le mal en vieil- 
lissant ne se fortifiât , il avoit aiguise le fer, 
pour le couper dans sa racine , en punissant 
l'obstination des rebelles. II leur répondit 
donc que c'étoit contre la justice qu'ils de- 
mandoient ^que les accusés fussent aban- 
donnés à la passion d« leurs accusateurs 
pour les faire mourir. Qu'il étoit le Maître 
de tous, qu'il înformeroit contre les coupa- 
bles ; et qu'il puniroit rigoureusement , sans 
avoir égard à la qualité des personnes, ceux 
qu'il ti'ouvcroit être criminels; et il leur 
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offrit pour cautions de sa pruiuessc, sa 
Femme et son Fils qui étoient-là pr^ena^ 
Mais comme ils attribuoient ces paroles à 
la crainte d'Alexis, ils en devim-ent plos în- 
solcns , jnsques à offenser l'honneur de la 
grande Duchesse. Alors Alexis s'irrita , et 
dit à ses Soldats et à ses Grentils-hommes : 
Délivrez -moi de ces chiens. Aussitôt se 
jettant sur ces séditieux, ils les tuèrent 
presque tous. Cela ne s exécuta pse aé&n- 
moins sans qu'ils se défendissent, ayant 
plongé leurs coâteaux par désespoir dans 
la poitrine d'un bon nombre de Soldats. 
Trois mille bien armés qui étoîent venus au 
secours des premiers, trouvans qu'i]»avoient 
été. tués plutôt qu'ils n'avoient pensé, et pré- 
nans un meilleur Conseil , mirent Ias leurs 
Armes, et se prosternér^t devant.» Czar, 
lui demandons la grâce de la Vie,'4t d'être 
rélégués en Sibérie ; ce qu il leur accorda, 
sa colère étant déjà appaiaée pat la mort 
des autres. Ensuite de cela pïusieura Gi- 
bets plantés dans les places et les rues de 
Moscou furent la récompense de cinq cents 
de ceux qui y étoient demeurés pour piller 
les maisons des plus riches. 
Enfin, au commencement de Septembre 
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nous prîmes la r^lution départir; et les 
HoBCOvites refusans de nous fournir des 
Chariots, de peur que les Lithuaniens ne 
les retinsent, nous prîmes des Barques. 
Suivant donc le cours du Niéper, nous vîn- 
mes à Dubrowna , Ville du Falatinat autre 
fois de Mseislau, et maintenant de Vitepî^li, 
à quatre vingts-mille pas èe Smolensko. 
Elle est bâtie sur l'une et l'autre rive de la 
Kiviëre, oii elle avoit autrefois grand nombre 
de maisons, et maintenant malheureusement 
ruinée par la guerre dee Moscovites, au 
grand préjudice de son -Seigneur Geoi^ 
Fils de Charles HleboQicz de Montivid, der- 
nier m£le de la raœ de Gedimini grand 
Duc deLtthuanie. Delà nous arrivâmes le 
12. de Septembre à Orsza, qui est une Ville 
du Palatintrt de Vitepsk, & vingt mille pas 
du lieu où Ja Rivière |d'Orzanka entre dans 
le Borysthëne, b&tie sur l'une et l'autre rive 
du même Aeuve. 

Nous en étions encore éloignés d'une lieuë 
lors qu'un triste spectacle se présenta & mes 
yeux. Un jeune Garçon qui m'avoît aei-vî, 
et que j'avois élevé depuis peu à la qualité 
de valet de Chambre, voyant proche de ma 
barque ime Nacelle faite d'un tronc d'Arbre 
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creuse qu'un Batelier mraioit, eût envie de 
se mettre dedans, pour pouvoir aller de côté 
et d'autre sur le Borysthéne, afin de se di- 
'Vertir. Et comme il étoit d'un Esprit re- 
muant, ayant appelé le batelier, il sort de 
ma barque pour entrer dans cette Nacelle. 
Mes Domestiques ses compagnons tâchèrent 
do le détourner de ce dess^, mais comme 
il ne pouvoït éviter son malheur il se mo- 
quoit de leurs conseils. Aussitôt la Nacelle 
renverse , et il tombe avec le Batelier dans 
le fleuve. Ils prennent l'un et l'autre la 
Nacelle, espérans que la cause du danger 
où ils étoient , les sauveroit. Comme ils tâ- 
cliérent d'y monter par trois fois, elle se ren- 
versa, toujours de même. Cependant les 
habits de, ce pauvre Garçon qui étant vêtu 
à la Françoise avoit une Culote liée et serrée 
au genou, se remplirent d'Kau, et le firent 
couler au fond, d'où on ne le revid plus. Le 
Batelier qui n'avoit que sa chemise et des 
caleçons se soûtenoit sur l'eau avec bien 
plus de facilité; de manière que prenant 
U Nacelle, et la tournant h son gré , en fê- 
sant un léger effort, il se plaça tellement 
dedans, que s'y étendant, et levant seule- 
ment la tête hors de l'eau, il so laissoit aller 
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au cours du fieuve, jusqu'à ce que d'autres 
de nos bux|ues survenantes, le retirèrent 

Il y avoit à Orsza un Pont de bois dressé 
sur de petits b&teaux, entre lesquels les seu- 
les nacelles des Pècjieurs pouvoîent passer; 
dont le Gouverneur passant à Cheval au de- 
vant de nous lors que nous en approchions , 
présentant son Marteau d'armes contre nos 
bftrques, en nous menaçant nous Ht défense 
de passer outre. 

Comme toutefois c'ëtoit-là 1c lieu d'oil 
ceux qui vont de Smolensko en Lithuanic, 
ayant quitté les barques prennent leur che- 
min ordinairement par les champs Odi'u- 
siens de Vapou, ayant envoyé Alexandre 
Voiski , supérieur des Clercs Réguliers de 
Saint Augustin de Bichou , que nous rame- 
nions chez lui , &iprés l'avoir retiré par no^s 
prières, de la captivité Moscovit«, nous priâ- 
mes le Lieutenant de KozaviskL de nous 
permettre de loUer là des Chevaux et des 
chai-iots pour nous conduire par Terre. Ce 
qu'il nous refusa absolument; et on ne pût 
obtenir de lui devant le lendemain à midi, 
qu'au moins il donnât passage par le Pont 
à nos barques, âtin de dêccndrc plus bas. 

Nous arrivâmes ce jour-là sur le soir à 
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Kopisi , qui est une Ville de Bois du Pak- 
tinat de Hseblau , environnée de munùllcii 
de bois fortifiëea de Tours, et défendue d'un 
Cli&te«u de bois situé au milieu d'une liautc 
Colline, bâtie & quinze raille pas d'Orsza, 
à la rive gauche du Heuve, appartenante au 
Prince Bogiblas Badsivile. 

Le Lendemain , après dix railles de Che- 
min, noua arrivâmes à Zklou, qui est une 
belle Ville du Palatînat de Polockz, & la rive 
droite du âeuvc. Elle est bâtie de bois 
comme la précédente, et très-bien fortifiée. 
Elle reçonnoit, aussi bien que tout son 
Comté, pour Seigneur, depuis la mort d'A- 
léxandre Chodkievitz , Sienavi son petit-fils 
à-cause de sa Fille. Quoi qu'en ce lieu nous 
nyions trouvé beaucoup plus d'honnêteté en 
son Gouverneur André Dzierzanowski, nom 
ne pûmes pas néanmoins obtenir de lui la 
penniseion de prendre nôtre chemin par 
terre, craignant que comme il est Polonois, 
les Lithuaniens ne lui fissent des aifaires, 
de ce que contre l'exemple de celui d'Orsza, 
ils nous auroit laissé passer. 

Ayant donc passé proche de Bichou , qui 
est une Forteresse de bois dans le Palatînat 
de Polocz, située sur le Borystliéne , nous 
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dêcendimes , aprës avoir fait vingt milles , & 
Mohilou, Ville du PalatJnat de Vitepsk, mais 
librement Royale, ayant eu à frapper à taiit 
de portes, pour en trouver une qu'on nous 
ouvrît Ayant demeuré deux jom^ sur la 
rive du fleuve , le Sénat eût honte de nous 
Itusser plus long-temps coucher dehors. C est 
pourquoi nous ayant fait entrer dans la Ville, 
il nous donna permission â'atler où nous 
voudrions. 

Le nom de Mohîlou, lequel signifie la 
sépulture de quelque famille, sur l'élévation 
de la rive droite du Borysthéne, a été long- 
temps peu connu. Mais les Marchands de la 
Russie Blanche, attii-és par la commodité 
du lieu, s')' vinrent habituer ; et s'augmcntaii t 
en nombre ils y bâtirent plusieurs maisons, 
de manière que depuis cent ans il s'en est 
fait le plus célèbre Port de toutes les iîussies. 
On y fsdt profession du Christianisme sui- 
vant la créance des Grecs ; quoi qu'il y ait 
GÛ deux Eglises pour les Catholiques Bo- 
maîns, sçavoir une Paroisse, ruinée par les 
Moscovites , à laquelle nous avons veu que 
le Chanoine Michel Obrïnski son Curé avoit 
substitué une Chapelle qu'il y a fait bâtir, 
en attendant un temps plus favorable ; et 
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une autre de Cannes entj<^remeiit renversée 
par les mi^mcs Mosco\nt(^s, sur les niîncs de 
laquelle un seul Prêtre de cet Ordre est 
\og^, de peiur que sa possession comme si 
elle étoit absolument, ne se perde, selon 
les Loix dviles. Les J(^uites n'y ont jamais 
eu de Collège, et Alexandre Gosievi leur 
en tît bâtir un à Vitepsk, et non point à Mo- 
iiilou, comme Fîaseci le dit contre la vérité. 
L'an I65i le 17. jour d'Août, eette Ville 
comptant alors huit mille Maisons dedans 
son enceinte, fortifiée de bonnes murailles 
et de fossés, et ganiïe de Canon , abandon- 
nant le Roi de Pologne son Seigneur légiti- 
me, dans sa mauvaise fortune, elle se domia 
volontairement au Grand Duc Alexis, qui 
avoit fait irruption dans la Lithuanîe avec 
les Cosaques Zoporoges , espérant un meil- 
leur sort soûs la protection d'une Nation de 
même créance: mtûs étant décbeuë de son 
espérance, elle apprit à son malheur, que le 
changement de Maître n'apporte rien de 
bon aux sujets. Ayant donc plem'é long- 
temps sa ruine, ton changement, et sa con- 
dition qui devenoit tous les jours pire, ses 
ISnfties ftMtiie»-^ant'^irtn£sJU^l)«» >par la 
main é» dLUlLipsdr , f)fr<A@tan( à'tni'I'^sprit 
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de vengeance, par une resolution c 
r II. jour deFévrier de l'an iCtil sur les 
neuf heures du matin, les habitans massa- 
crèrent neuf cents soixante Soldats qui y 
étoient en Garnison , de laquelle cent cin- 
quante se sauvèrent parmi le tumulte; et 
ainsi elle se remit en liberté. Maintenant de- 
venue superbe par sa double trahison, elle 
défend ses droits avec tant d'insolence , qu'- 
encore que les Catholiques même ayant 
entrée dans le Sénat, elle a de la peine h 
reconnoître son Roi pour son Supérieur, et 
refuse ses Garnisons, ne confiant la gai'de . 
de ses Rampars et de ses Poi'tes qu'il ses 
Bourgeois, dont elle compte encore aujoui^ 
d'hui quatre mille capables de porter les 
Armes. Au reste c'est une Nation giossiére, 
ti'ompeuse, et peu éloignée des Moeurs des 
Moscovites (si vous en exceptez le soin dé- 
réglé de leur liberté) ainsi que le i-este des 
Russes. Le Gouvernement a ici accoutumé 
de fournir tous les ans ù la table du Roi , 
dans un temps de paix, cent mille £cus, 
dont le Roi avoit accordé à Gosicvile manie- 
ment après son retour. 

Nous loUâmes bien cher dans les Vil- 
lages de ce Gouvernement les Chariots qui 
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nous portèrent et nStre bagage jusques à 
Vilna, 

Partans de Mohilou le 27. de Septembre, 
et quittant le Borysthéne, sur les bords du- 
quel nous trouvâmes moins d'Hospitalité 
qu'il ne s'en renconti-e dans le Pont Euxîn, 
le 2. jour d'Octobre, lix Ville de Borisou, 
du Palatinat de Minsk, se présenta à noe 
yeux. Elle tire son nom de celui de son fon- 
dateur Duc de Polocie, Fils de Ginviloii 
Duc de Novogrodek. Elle a deux Forte- 
resses sur la rive gauche de la liiviére de 
Berezina, dont les Eaux étant augmentées 
de celles de Scha qui s'y mêle, les environ- 
nent et coulent autour. IJ n'y a nulles inaî- 
soiis, excepté un méchant logement pour le 
Gouverneur, avec une Chapelle, où les 
Grecs font leur service. L'an lfi55 au Mois 
de Juillet les Moscovites les prirent par 
force; mais sept ans après, et dfuis le même 
Mois , ils furent contraints par la famine de 
les rendre aux Lithuaniens qui les avoieut 
tenus longtemps bloqués ; la Ville toutefois 
qui en ëtoit proche, fût entièrement ruinée. 
Nous fûmes ici long-temps devaift le Pont 
de bois qui est sur la Sclia, avant que de pou- 
voir persuader au Grouvenieui' de le. passer 
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pour aller au bord de la Berezina, que quel- 
ques-uns pensent sur de foibles conjectures, 
avoir tîté le Borystkëne des anciens. 

Ayant-là passé la nuit, nous passâmes le 
lendemain cette Rivière dans une Nacelle. 
Elle a sa source assez prés du Village Do- 
xice, du ressort de Borisou, traversant au- 
paravant un §;rand marais, où elle prend 
im petit ruisseau , elle arrose Borisou. Delà 
s'enHant des Rivières de Bobro , Svrislocz , 
Wolczna, Bobricia, Predivrina, Usza, Olba, 
Zerdzia, et Swiek, et arrosant Horwol, elle 
entre dans le Borysthène entre Striesna et 
Rzeczia. 

Le cinquième jour d'Octobre ayant che- 
miné soixante et dix mille pas au milieu 
d'une solitude pleine de bois, nous arrivâmis 
à Minsk, Capitale de son Falatinut, bâtïc 
sur des Montagnes proche de la Rivière, 
honorée du souverain Tribunal de toute la 
Lithuanie, après Vilna, qu'elle exerce alter- 
nativement avec Novogrodek de trois ans 
en trois ans ; et nous y vîmes avec douleur 
le ravage que les Moscovites y ont fait. Les 
Eeligieux de Saint Basile qui sont dans la 
communion de l'Eglise Romaine, les Jaco- 
bins, les Bernardins, et les Religieuses 
n. 12 
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avoient déjà commencé à réparer leurs Cloî- 
tres et leurs Eglises, secourus des aumônes 
des gens de bien. Et les Jésuites se prépa- 
roient à y jeter les fondemens - d'un Col- 
lège. 

Le 13. d'Octobre, ayant encore cheminé 
soixante et dix mille pas, et souffert de 
gi-andes incommodités dans cette route, pas- 
sant souvent les nuits dans les bois et dans 
les solitudes que le dégât des Moscovites y 
avoit faites, exposés aux injures de l'air, et 
aux insultes des voleurs, haïs et méprisés 
par-tout, nous vînmes à Vilna, ou pMtôt au 
bûcher de Vilna. 

Il y avoit alors dans la Ville plusieurs 
Seigneurs du gi'and Duché de Lithuanie, 
et ceux là principalement qui avoient com- 
mision du Roi et de la République, de tâcher 
de ramener par des remèdes convenables 
MOUS la direction du Général Grosievi, l'Ar- 
mée qui pour les raisons à toute la Terre, 
s'étoit mutinée; qui avoit contre l'ordre de 
la discipline , refusé de rendre à ses Cheis 
l'obéissance qu'elle leur devoit ; qui les ayant 
chassés, avoit mis Zoronscï en leur place, 
et demandoit insolemment son payement. 
Ils envoyèrent au devant de nous , à quatre 



17( 

cents ps de la Ville Albert Constantin Ge- 
chflnouicz gouverneur d'Osmîana , Colonel, 
et Conseiller de l'Armée confédérée, qui 
accompagné d'un grand nombre de Sei- 
gneurs et de Gentils-Hommes , nous reçeut 
tres-civilement en considération de l'Empe- 
reur; et ayant pris place avec nous dans 
le Caresse du Grand Thrésorîer et Géne'- 
ral Gosievi, qui nous avoit déjà été envoyé, 
il nous conduisit k nôtre Logis. 

La Rivière deVilia, qui sort comme un 
ruisseau d'un pelit Lac assez proche, de la 
source de celle de Berezina, arrose cette 
Ville; mais étant devenue plus grande par 
la jonction des Rivières Dewinos, Serwocza, 
Uzla, Naracza, et Osmiana, prenant auprès 
de la Ville de Vilna une autre petite Ri- 
vière qui lui donne son nom, elle la mène 
avec Vaka, Brazala, et Swienta dans celle 
de Niémen proche la Ville de Kowno, On 
dit que Gedimioius Grand Bue de Lithua- 
nie en fOt fondateur en 1305 et qu'il bâtit 
sur la Montagne qui est au confluant des I^- 
vières Vilia et Vilna deux Forteresses, l'une 
en bas au pied de la Montt^e, environnée 
de la Rivière de Vilna ; l'antre en haut sur 
la coupe de la même Montagne, proche 
12. 
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âesquelles les Marchands qui y arrîvoient 
de tous cotée , bâtirent un si grand nombre 
de Maisons, qu'ils U rendirent digne dêtre 
mise au rang des grandes Villes, et de de- 
venir par l'établissement d'un Palatin et 
d'un Châtelain , la Capitale non seulement 
de la Litbuanio mais encore de tout le grand 
Duché, avec le droit de suffrage en l'élec- 
tion du Roi de Pologne. Ja^Ilon ayant re- 
çeu le bâtéme vers l'an 1387 l'honora du 
titre l'Ëvéché qu'il dota, à la juridiction du- 
quel les Palatinats de Vilna, de Troki, de 
Novogrodek, de Polocz, de Vitepsk, et de 
Minsk sont soumis. D a pour sufTragant 1 £- 
vêque de Méton que l'on a coutume d'élire 
d'entre les Chanoines de l'Eghse Cathédrale. 
L'an 1 506 ayant été ceinte de murailles, non 
point de tous côtés, mais négligemment, et 
augmentée incessamment de grands fau- 
bourgs, elle sembloit, à l'exemple de la 
Ville de Sparte , vouloir mettre plutôt sa 
confiance en la vigueur de ses habitans , 
qu'en la force de ses rampars. Et quoi que 
quelques-uns disent que cela ressente da- 
vantage le mépris des ennemis, elle la pour- 
tant achète bien cher , ayant été deux foîa 
assiégée, prise, brûlée et ruinëe par les Mo- 
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scovites. Et il fturoit semblé qu'elle eût mieux 
pourveu & sa seureté, et méprisé l'enne- 
mi avec plus de prudence, si elle eût voulu 
être moins as8urëe,.et plus fortifiée. Car 
ayant été sm-prîse en 1610 par les Mosco- 
vites, ils ne l'ont pas seulement défigurée en 
la pillant et brûlant; mais encore de nos 
jours en 1655 le C. jour d'Août, après mi 
léger et déplorable combat qu'elle livra en 
plaine Campagne, où avec un petit nombre 
de Lithuaniens elle n'avolt pas évité d'en 
venir aux mains contre deux cents mille 
ennemis; méprisant, selon sa coutume, par 
une stupide confiance les maux qui la mena- 
coient; et ayant, été abandonnée par son Pa- 
latin Jean Duc de Radzevilz Généralissime 
des Armées du Grand Duché de Lithuauie 
et l'ayant liée de ses propres chaînes, ils 
l'opprimèrent par un cruel esclavage jus- 
qu'au troisième jour de Décembre de l'an 
1661 : Or pendant le temps qu'ils l'insul- 
toient ainsi, ils lui firent soufirir tant de 
meurtres, de viols, de rapines, de sacrilèges, 
de ruines et d'incendies , que celui qui cher- 
cheroit maintenant Yiloa dans Yilna, ne 
trouveroit que les traces d'ime fureur en- 
ragée dans sa mine et dans ces cendres. 
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Tout ce qu'il j avoit de Musons sacrées et 
profanes ëtoit fait de troncs de S&pin, et les 
Moscovites y ayant mis le fea, il se dissipa 
en fumëe. Les b&timens de pierre, dont pres- 
({ue tout le dedans de la Ville étoit composé 
n'en ont plus que les murailles noircies et 
sans couverture; le feu d'un cruel ennemi 
ayant consume le reste. Or ce que le feu 
ft épargné , n'a pas évité l'insolence immo- 
dérée d'un hôte qui ne prenoit plaisir qu'à 
faire du mal. L'Eglise Cathédrale, qui étoit 
l'ouvï-age de JagcUon devenu Chrétien ; le 
Collège des Jésuites , bâti par le soin pa- 
storal de Vftléricn Suczkowskî Pratazewicz 
quatorzième Evêque de Vîlna, avec attri- 
bution de l'Eglise parochiale de Saint Jean, 
et augmenté par les attributions de George 
Itadzivilz sont auccesseur immédiat, et de- 
puis. Cardinal, avec la prérogative d'Univer- 
sité qui lui fîkt accordée par le Roi Estienne 
le premier jour d'Avril 1570 et confirmée 
par le Pape Grégoire XIH. le 3. de No- 
vembre de la même année ; leui's Maisons 
tant celle du Novitiat soûs le titre de Saint 
Ignace, que la Professe dédiée à Saint Ca- 
simir bâties, par la libéralité, la première 
du Roi Estienne; et la seconde, de Cliarles 
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Fei-dinand Prince de Pologne : Un beau Cou- 
vent de Cordeliers de l'étroite observance ; 
un autre Couvent de Capucins , proclie le 
temple de la Sainte Vierge Marie des arènes. 
Deux Couvents de Jacobins, l'un dédiée au 
Saint Esprit, et l'autre à Saint Jacques et 
Saint Phillppes: l'Hôpital des Frères de la 
Charité , 80Û3 le titre de Sainte Croix : Un 
Monastère de Religieux de St. Basile; qui 
fêsoient le service divin suivant les céré- 
monies des Grecs, mais dans la conununion 
de l'Eglise Romaine, dans l'Eglise de sa 
Sainte Trinité : Deux Couvents de Caimes, 
f'un dédié à Saint Geoi:^e, et l'autre à Tous 
les Saints: Le Couvent des Chanoines Ré- 
guliers. Croisés , de la pénitence des bien- 
heureux Martyrs , dans le faubourg de Zar- 
zecz et AU même lieu l'Eglise des Religieuses 
du ders ordre de S. François; celles des 
Religieuses de Sainte Claire dédié à Saint 
Michel : des Carmélites dédiée à S. Joseph : 
de Saint Basile à la Sainte Trinité, et de 
. Saint Benott à Sainte Catherine, avec leurs 
Temples , ou ruinés , ou brûlés , ou abbatua 
et brisés à dessein, font voir quelle haine 
les Moscovites portent aux Catholiques. Et 
pour le prouver plus évidemment, c'est qu'ils 
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ont laissé en son entier le Temple des Russes 
Schismatiques ; et celui des Carmes déchaus- 
sée, d'autant qu'Alexis le leur «voit attribué 
à-cause de la commodité du voisinage. La 
Cloche de Sigismond TTT et toutes les autres, 
à l'exception de celles qui sont dans le 
Clocher de l'Eglise Moscovite , ont été fon- 
dues ou emportées. Les Moscovites ont in- 
utilement espéré de déteirer le Corps de 
Saint Casimir petit-Fils de Jagellon par son 
second Fila Casimir. Car la piété des Ca- 
tholiques , ayant été auparavant enlevé par 
George Bialozor, Custode de la même 
Eglise, et maintenant d'EvCque de Smolens- 
ko, fait Evêque de Vilna, l'avoit emporté & 
Rosienne. Ils ne firent pas plus de quartier 
aux Temples des Luthériens et des Calvi- 
nistes, d'autant que pour punition de ce 
qu'ils avolent insolemment tiré des flèches 
sur les Images des Anges qui étoicnt au 
ârontispice de l'Eglise de Saint Michel, par 
un Arrêt des Etats et de Vladîslaa IV. de 
l'an 1G40. Les Temples avoient été démolis 
dans l'enceinte de la Ville, conformément 
aux Loix du pays, et transportés dans le 
Faubourg. Trois jours après que nous fûmes 
aiTivés à Vilna, le Palatin Sapicha tioua ré- 
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gala très-magnifiquement; etGosicvi lejoor 
euîrant. 

Mais comme -il ne nous étoit pas permis 
de retourner à Vienne, sans en avoir donné 
avis à l'Empereur, noua lui envoyâmes an 
Courrier chargé de nos lettres et de celles 
des Commissaires du Roi. 

Pendant que nous attendions son retour 
à Vilna, un certain Gentilhomme Conseiller 
de TArmée confédérée des Lithuaniens, vint 
un jour yvre à nôtre logis pour nous venir 
trouver, quoi que nous ne le connussions 
point, et comme on ne le laissa point entrer 
pour la juste crainte qu'on avoit qu'il ne 
commit quelque insolence, selon la coutume 
•conrompuë du pays, il vomit une infinitë 
d'infamies contre Nous et nôtre suite, (sans 
toutefois que j'en sçeusse ni entendisse rien) 
et ayant tiré trois fois son Sabre, il menaça 
de tuer le premier de nos gens qu'il rencon- 
treroît dans les ruè's. Mais le lendemain deux 
de ses Camarades nous vinrent trouver de 
sa part, pour nous témoigner son regret de 
ce qu'il avoit Eut, et nous prier de pardonner 
à ryvresse ; ce que nous accordâmes volon- 
tiers, connoissant que dans la corruption que 
la Licence, estrênée du Soldat séditieux avoit 
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introduite en ce temps-là dans les Moeurs, 
ces gens ont accoutumé de croire que tout 
leur est permis quand ils sont yvrea, poui-- 
veu qu'étans revenus à leur bon sens, ils té- 
moignent leur repentir en demandant pardon. 
Cependant les esclavea "(comme ils se fê- 
eoient appeler) avoient couçeu une tres- 
grandc indignation contre Goaievi et contre 
Zeronsci, qu'ils avoient eux-mêmes choisi 
pour Général dans leur sédition , pour leur 
réputation, par laquelle on accusoit Gosievï 
de ce que pendant sa captivité chez les Mo- 
covltes, il étoit convenu avec eux, qu'en lui 
donnant une bonne somme d'Argent on leur 
abandonneroit pour toujours les Duchés de 
Smolensko et de Sévérie, par un Traité de 
paix qui seroit fait incessament, et qu'il» 
l'en feroient Palatin. Et ils tenoient cela 
pour certain , veu que nous étions partis do 
Moscovie, comme ils pensoient, hors de Sai- 
son, et qu'ils apprenoîent que l'Ambassa- 
deur Moscovite NasciokÎR qui venoit après 
nous, étoit envoyé pour terminer dans la 
Cour du Roi l'affaire que Gosîevi avoit com- 
mencée : et que pour assurance de ce Traité 
il leur avoit donné passage avec soixante et 
dix Navires sur la Kiviére de Duna vers 
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Riga, par des Lettres signées de lui et de 
Zeroiisci, qu'il avoit corrompu, comme ila 
disoieat, pour le faire passer dans son parti. 
C'est pourquoi les gens de guerre, sujets 
naturellement à la colère, se portoient à la 
vengeance contre l'un et l'autre, comme 
contre des déserteurs et des ennemis de 
l'Etat. Ëtant néanmoins encore retenus par 
quelque sorte de respect pour la qualité de 
Conseiller de l'un, et pour celle de leur 
Chef de l'autre, ils s'abstenoient de leur faire 
violence. Mais le bruit se fortifiant qu'ils 
étaient tous deux d'intelligence avec le Roi, 
pour faire venir d'une part les Suédois , et 
de l'autre les Cosaques et les Tartares, pour, 
à main année, ou les faire rentrer dans leur 
ancienne obéissance , ou pour les châtier de 
leur rébellion, ils ne furent plus capables 
de modérer les mouveraens de colère qui 
les portoient à la vengeance. 

Le 24. de Novembre à buit beures du 
matin , par l'ordre de Kyou , qui avoit pris 
la place de Zeronsci , Hlewinski avec cinq 
cents chevaux, enleva Grosievi de sa Maison, 
et Zeronsci de l'Eglise des Carmes , dont la 
Ville demeura surprise. Kotou lui avoit 
commandé de tuer l'un et l'autre s'ils fê- 
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soient difliculté <le suivre ^ afin que le lien 
de ]a confédération fût d'autant plue fort, 
qu'Q y auroit moins d'espérance de pardon. 

Mais ni l'un ni l'autre n'ayant résisté , il 
ne suivit point le conseil de ceux qui vou- 
loient lui persuader de les faire tuer dés ce 
jour-là dans le chemin. Mais il trouva bon 
d'envoyer un Courrier à Kitou, qui étoit 
alors-à Volpa avec l'Armée qui ravageoit le 
pays qu'elle devoit conserver, afin de l'aver- 
tir de ce qu'il avoit fait, et de sçavoir ce 
qu'il devoit faire davantage. Cependant il 
s'avançoit à petit pas vers Volpa, pour ne 
pas incommoder par une plus grande dili- 
gence Gosicvi qui étoit malade. 

Le vingt -neuvième de Novembre ayant 
envoyé devant Zeronsci, et conduit Gosievi à 
Ostrinia, il aperçoit de loin un Gentd-Homme 
nommé Nowaszinaki qui venoit à CbevaJ, 
avec une troupe de Cavaliers qui le suivoient, 
qui dêcendant de Cheval, et s'approchant 
du Carosse ou Gosicvi étoit avec son Con- 
fesseur le P. Samiîel Kuderow Jésuit« , il 
lui dit: Monsieur le Thrésorier, c'est un 
décret immuable de toute l'Armée, que vous 
mouriez. Gosievi &appé du son fatal de 
cette parole, décend aussitôt du Carrosse; 
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et daoB cette confusion d'an esprit snrprie, 
étant incapable de raisonnement, présentant 
à ce messager funeste, son Cou comme à un 
bourreau, il lui dit : Quel mal ai-je jamais 
£nit à l'Armée, pour l'expier par ma mort? 
Que l'on me dise le crime dont on m'accuse. 
Si je ne m'en purge pas, en fésant voir la 
calomnie, ce sera avec raison que je le la- 
verai de mon sang. 

Etant Sénateur et Commissaire du Roi, 
je ne suis sujet à la juridiction d'aucun Tri- 
bmial, que l'Assemblée générale des Etats, 
maïs je n'excepte point ici l'incompétence 
du juge. Je n'appelle point aux Lois du 
Royaume , ni aux Etats. Menez-moi devant 
l'Armée; étant seur de mon innocence, je 
me soumets volontairement à un juge qui 
n'est point le mien : mais après avoir entendu 
les accusateurs, qu'il entende encore l'ac- 
cusé. S'il ne le fait, il fera tort à sa répu- 
tation. Car il fera connoître l'innoeence de 
celui qu'il fera mourir sans l'entendre, et 
sans lui donner lieu de se défendre, lors 
qu'il voudra faire croire qu'il a été juste- 
ment puni comme criminel. Xai autrefois 
été vôtre Chef; et cependant je n'ai jamais 
condamné, non pas même un goujat, quoi- 
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queimuiifestement coupable, sans l'entendre. 
Et vous Nowaszinski, qui connoissez la 
vérité de ce que je dis permettrez, ou fe- 
rez qu'étant Sénateor, ayant toujours bien 
servi la République, n'étant coupable de 
nulle faute, je meure comme un muet, étant 
étranglé par la calomnie? 

Il en auroit dit davanta^ si Nowaszinski 
ne l'eût interrompu , qui lui représentant la 
nécessité de l'exécution qui lui avoît été 
commise , s'il ne vouloit en attirer le raal- 
Iieur sur soi-même, il l'exhortoît à se pré- 
paier promptement à supporter cette des- 
tinée qui ne pouvoit se changer. Alors Go- 
sievi ït: Quoil ne pcuf-elle ce changer? 
Non, répondit l'autre. Alors Gosievi ajouta. 
Je prens Dieu et tous les Saints en témoins 
que je meurs innocent. J'ai gardé à ma 
Patrie la fidélité et l'amour que je lui devois. 
Tout ce que j'ai fait auroit tourné, selon ma 
bonne intention, à sou avantage , si l'armée 
par la mort qu'elle m'ordonne inconsidéré- 
ment de souffrir, ne ruinoit l'espérance du 
fruit qui en devoit bientôt résulter. Je ne 
m'opposerai plus à la mort que je vais re- 
cevoir, je la souffrirai sans l'avoir méritée 
quelque injuste qu'en soit l'arrêt. Permet- 
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tez seulement, je vous prie, que m't^tant con- 
fessé à un Prêtre, je rende à Dieu mou ame 
réconciliée. 

Nowaszinski le lui ayant accordé , et s'é~ 
tant un peu retiré avec son Confesseur, panai 
les angoisses de son esprit, il lui déclara ses 
fautes, dont la fragilité humaine n'est jamais 
exempte, et en rcçeut l'absolution. Mais 
comme la nuit s'approchoit, et que Nowas- 
zinski l'eût souvent pressé de mettre fin à 
sa piété, et que lui, au contraire persévéroit 
à tirer de son coeur des actes de contrition, 
ne pouvant soufirir tant de retardement, il 
se tourna vers le Confesseur, et le menaça 
d'un même traitement que Gosievi, s'il ne 
le quittoit promptement. C'est pourquoi il 
fût obligé de s'éloigner un peu , et Novras- 
zinski s'étant approché de Gosievi lui porta 
le bout de son Pistolet contre la Tête , et 
lui perça les tempes des balles dont il étoit 
chargé; et au même temps plusieurs Ca- 
valiers lui percèrent le corps à coupa de 
Mosqueton. 

Son corps ayant été accordé à ses domes- 
tiques, ils le portèrent à Viloa, où ayant 
été long-temps exposé dans l'Eglise de 
Saint Casimir , de la Maison professes des 
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JësuiteB , il apprît à ceox qui le vojoient 
combien est glissaot le terrain sor lequel la 
prudence humaine marche. Car cet Homme, 
autrefois tres-ëchùré, ayant ét^ plusieura- 
fois averti par ses amis de Tindignation et 
des mauvais desseins de l'Armée contre lui 
aima mieux toutefois ee confier en sa dig- 
nité et aux Lois du paye, et demeurer sans 
garde dans un lieu oil il ëtoit exposé à la 
violence, que, fêsant réflexion sur la cruauté 
des gens de guerre indisciplinés excitée par 
ses ennemis , se soustraire au danger de sa 
vie moralement inévitable en se retirant 
ailleurs. 

Zoronscius avoit cst^, dés le matin du 
même jour, mis en pièces à Dubno, à coups 
de Sabres. Ensuite de cela nous apprîmes 
que nôtre Courrier avoit été arrêté par un 
parti de l'Armée confédérée ; et que lui 
ayant pris ses Chevaux, ses Armes, son Ar- 
gent et ses Lettres , en te détournant de 
son droit chemin on l'avoît emmené à Wol- 
boria vers le Maréchal Widerskij et que 
contre le droit des Gens on l'y retentoit 
prisonnier. Et cependant un scélérat do- 
mestique de George Charles Hlebowicz Ca- 
pitaine général de la Samogitie, étant entré 
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par un dessein prémédite dans nôtre Logis, 
au mépris du respect deû à nôtre qualité 
d'Ambassadeurs par un droit commun à 
toute la.^rre, ayant tué nôtre Lôtesse, et 
blessé son mari de quatorze coups: et 1a 
Ville étant tous les jours exposée au danger 
du pillage par l'Armée, nous jugeâmes qu'il 
n'y avoit point de seureté à demeurer parmi 
des gens, qui foulantaux pieds toute justice, 
ne suivoient que les mouvemens de leur bru- 
talité ; ce qui nous ût prendre la résolution 
d'en sortir. 

La Campagne des environs de Vilna, et 
particulérement celle qui est aux bords de 
la Kiviére de Vaka, est habitée par des 
Tartarcs dêcendans de ceux qu' Olgerd Sei- 
gneur Lithuanien , ayant défait leur Armée 
au delà du Tanaïs en 1397 soûs les auspices 
du grand Duc Vitold , emmena prisonniers, 
d'entre les hordes qui sont au delà du Volga 
et des Nogab. Us joiiissent du libre exercice 
de la superstition Mahométane ; et comme ils 
l'ont reçeue de mauvaises mains, ils la prati- 
quent encore plus mal dans lours Mosquée 
par des Prêtres que ceux de Crim leur en- 
voient de temps en temps. Plusieurs d'eux 
portait les armes, sans quitter leur fonction 
H. 13 
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de messagers ou de lolienrs de Chevaux. 
Ayant donc Joilé d'eux trente Traîneau, sans 
demimder aucune escorte ni aux Commis- 
saires du Roi, ni à l'Armée confédérée, pour 
nous conduire seurement jusques sur la 
Frontière, !e 8. de Février nous prîmes nôtre 
chemin vers la Prusee. 

Nous avions fait à-peine dix mille pas, 
lors qu'un Gentil-Homme Lithuanien nommé 
Ëstïenne Mareinski, Soldat dans l'Armée 
confédérée, allant à Kowno , lieu de sa gar- 
nison, lequel étoit aussi sur un Traîneau avec 
deux valets, et courant la poste, il nous 
joignit, et méprisant arrogamment, non seu- 
lement nôti'e charactére, mais aussi l'amitié 
que ceux de son parti nous avoîent faite 
dans le pays , il nous commanda fiéremmcnt 
de nous ranger tous aân de le laisser passer. 
Comme te Traîneau sur lequel étoït mon 
Carosse fermé de tous côtés, étoit le der- 
nier , je lui fis dire par mon Valet de cham- 
bre, qui parloit assez bien Polonois, que 
trente Traineaux ne pouvoient pas faire ce 
qu'il vouloit, sans beaucoup d incommodité : 
Que lui qui n'en avoit qu'un, pouvoit plus 
facilement se détourner à droite ou a gauche 
où le chemin étoit large et bon pour aller 
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par -tout où il voudi-oit. Sur ces paroles, 
comme s'il eût été furieux, il dêcend de son 
Traîneau , et mettant le Sabre à la main il 
dit d'abord mille injures à un laquais qui 
étoit proche du mien pour le soutenir; el 
comme il n'avoit point d'armes, il couroil 
il l'entour pour éviter la violence de ce bru- 
tal. Alors mon valet de chambre, accoi 
avec une petite épée qu'il avoit pour s'op- 
poser h. son insulte, et s'étant battu quelque 
temps avec lui, quoi qu'avec des armes in- 
égales, il se sentit blessé aux deux niiùns, 
et particulièrement à la gauche. Aussitôt 
mon Officier , sans armes , mais fort et vi- 
goureux se jeta sur le Soldat, et étoit prêt 
tle lui ôter son Sabre, lors qu'un de ses va- 
lets vint lui donner trois coups d'estramaçon 
' sur la Tête ; ce qui lui fit quitter prise. Ce- 
pendant je tâ^^hois inutilement de dedans 
mon Carrosse d'où je ne pouvois sortir, d'a- 
doucir par des paroles de civilité l'esprit de 
ce méchant Homme ; au contraire vomissant 
contre moi mille paroles outrageuscs, il mit 
la main au Pistolet qu'il me présenta dans la 
poitrine, et qu il eût infailliblement 6ré , si 
ses valets ne l'en eussent détourne. Nous 
souffrions tout cela avec la douceur dont 
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la prudence nous inspira d'user dans un 
paya étranger , exposé alors à la violence, 
au milieu des troupes du parti de ce furieux 
qui alloient nôtre même chemin à de meil- 
leurs quartiers d'Hjvcr dans la Samogitie ; 
et nous n'avions nul dessein de nous en 
vanger , quoi qu il nous fût aise de le faire. 
Mais cet enragé ayant veu que nous-nous 
étions arrêté pour panser nos blessés, s avan- 
çant tout de nouveau vers nous le Sabre à 
la main et le bras retroussé, quoique ceux 
de nêtre suite se fiissent armés à dessein de 
repousser la force par la force néanmoins sui- 
vant lesmouvemens violens de son esprit tur- 
bulent, il se met en état de les charger avec 
tant de fureur, qu'il sembloît qu'ils n'en pour- 
roient pas tous échaper, si par une défense né- 
cessaire on ne le tuoit; ce qui fût exécuté. 

Continuant ensuite nôtre chemin jour et 
nuit avec dihgencc, noua arriTâmes le 14. 
de Février dés le matin à Kowno , et delà 
à Jurburg sur la Eiviére de Swienta qui sé- 
pare la Litbuanie de la Prusse , après avoir 
fut neuf très-grandes lieues, pendant les- 
quelles les Tartares qui étoient avec noua, 
nous servirent trea-âdélement: et delà nous 
traversâmes heureusement, en évitant toute 
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fois la Polognfi occupée par les Confédérés, 
la Prusse, la Poméranie, la Marche de Bran- 
deburg, la Silésie, la Moravie, et l'Autriche, 
et nous-nous rendîmes à Vienne le jour de la 
fête de Saint Joseph de l'an 1663. 



GlOSSAffiE 

de quelques mots que l'orthographe rend 
difficiles à reconnaître. 



AAuuuiawiei : Afsnaaiévitch, fila d'Athanase. 
Alrauidrottloi ; AlekBsndrOTitcb, fils d'AJeiandre. 
Allagmt âei AUegieU: Allegretto de AllegrettI, 

ambMBadenr de l'empereiir Feidinand IIL 

en 1665. 
BMillde, BMilofiiti: VaBÎli^vItcti , 6k de Vuili 

ou BmUb. 
Biehon: Sbikbof, ville du gonTemement de Mo- 

bilef. 
Ualoawk: Biëlotierkof, v. dn goDTernement de 

Kief. 
Hila JMBT»: Bi^losenk, t. fondée en 862 par 

Binëons, frtre de Burik. 
Bogdanon {Qtarg» Gaipowiiii} : Qeorge Cooinevitch 

Bogdanof, coima pour avoir TÙnement teatjé 

en 1680 de oonclnre on traité de paix entra 

la Btusie et la BnËde. 



GLOSSAIRE. 191 

fiaju : Boyard, titre que le tzar n'accordoit qu'à 
un uombre restreint de hauts dignitaires; on 
en comploit 33 sons Aleiia Mikballovitcli. 

Boriiia: Borisof, petite ville. 

Boirlsfovioi : Boriaovitch, fils de Boris. 

Bomakow (Samenti) : DamieD Bachmahof , garde 
des sceaux sous Ivan V et Pierre I. 

CaiMiaka: la Kazanka, rivière. 

Ca«Mn: Kazan. 

Oa«inoK<wod: Kasimof, r. du gouvernement de 

Oaitromolgorod , Caitromon : Koslroma , v. sur les 

bords du Volga et de la Kostroma. 
CUel9, Elebas, Hleb: S. Gleb, fils de 8. Vladimir 1 
l'Kglise Uoniiùne te vénère bous le nom de 
David qu'il avoit pria au baptême, 

ClmiBliiei: Khmelnieki, attaman Kosaqne. 
OkodUeriid: Charles Khodkiewicï, grand gênerai 
de LithnaniecélËbre, par la *ictorio qn'il 
remporta sur les Tnrcs le 7 Septembre 1621, 
ajant sons ses ordres Wladisles, fils de Si- 
gismond III. 

Clnvien! Philippe Clnverins, gëograpbe allcmafid, 
1680—1623. 

Oorecci (lei dnet): les princes Korë<;ki, branche 
éteinte de la famille de Qn^dinùn. 

Colmogrod: Kholmogori, v. 

Crim: la Crimëe. 

CimUbmI: CEapliushi, sous-staroste de Cichrjn. 
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CiamniHi: les Tcbërémûaea, tatars qae l'oti ren- 
contra encora dans les gouverne menta de 
Slmbitsk, de Kaian, de Viatki et de Nijnl- 
Novgoivd. 

CiBraiehan; Tclieniigof. 

CtfAmM^: Tcherkassi, t. 

Otmstro&ioi: Dmiuievitch, flls de Dmitri. 

Oiak; aecretalre; il j avoit au moins un attache 
à chaque priku ou tribunal. 

Dolgonkl (le duo Osorga Alexioaiet) : le prince 
Oeorge Aleksëevitch Dolgorotiki, assassine 
par les Strélitz eu 1683. 

Drokolnia, Drobolnua: Dorogobouge, r. du gouvcr- 
œent de Hniolenak, sur le Dnieper. 

Siiina, Dons: la Dvina. 

Dnmni Dnorudii: Doumnoi dvorianin, gentilhomme 
du conseil; il y en avoit 40 k cette époque. 

EiitHlien (Fedar IGbalonieij: Théodore Mikhailo- 
vitcb Ktichtcbef. 

T*deM)ttiei : Feudoroviich , flls de Feudor ou Thdo- 

ïonuni: Valdai, v. 

0«gi)lii: Alexandre Guagnïno, historien polonois, 

originûre de Vérone, 1548 — 1614. 
Oediminios; Gnédiniin, grand duc de iâlbnanie 

au commencement du SIV •. , aieul de Ja- 

gcllon. 
Orad»: Grodno. 
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Oransiki (Jaut Andréwlo»: le prifioe Iran An- 
âr^evitcb Kbovanski, câëbrs par le rSIe qa'il 
A joué eouB la r^nce de la IzaTBvna Sophie 
et la mort qne celle-ci loi inflige* le 17 Sep- 
tembre 1663. 

Oiiik* UtoeHa: Orichka Otrépief, tnoiiie d^fh)- 
qué qai voulût se faire passer ponr le file 
d'Ivan IV et fût mis k mort par Basile 
Cboaiski. 

ffilkon (Batile laauowitx) : le prince Basile Iva- 
noviteh Khîlkof, 1614—1677. 

HUron (Bagdan Matthôonlea) : Bogdan Matrëevitch 
Ehîtrof, d'une famille dont l'origine remonte 
au XV. Bifecle. 

Hodon: Boris Godonuof. 

□me: le lac d'Ilmen dans le gonvemement de 
Novgorod ; il est très considérable et conl- 
moniqne à celui de Ladoga par le Volkhof. . 

Isidore: mëtropolite de Mosoon, et ensuite cardi- 
nal, n'assista pas au concile de Trente (1546) 
mais à celui de Florence (1439). 

Iioilai: Iziaslaf, fils de 6. Vladimir. 

IsMMk: Chtchek, nn des trois fïËres Poluiiena 
qui ont fondé Kief. 

Jasaph (le paCrlar«be)i Joasaf I, cinquième patri- 

laroslau, Jarotlan, Jaroslas, Joroslas : larosUf, nom 

de Tille et de souverain. 
iMu Baiilid*: Iran IV, tsar, fils de Basile UI. 
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Jaropoldi: luopolk. 

lOHphit: le bien hcnreux — Kuncevicz, arche- 

rêqoe de Polotzk, martyrisd k Vîtepsk le 

13 novembre 1623 et nia 1832. 
Jorgavlts: loureveU-Povolgski , v. 
Jonanon (Almwe): Aimai Iranof, diak da poMla- 

kol prikai ou conseil àea ambassades; c'est 

le mSme qu'on voit figurer dans Cnrliile, 
Junogorod; Ivangorod, la ville d'Iran. 
Iab«rk: loorbnrg, v. 
Jagorle: province dépendant du gonvemement 

d'Arkhangel. 
Janoa: le Joug, rivière, 
K»in : la Kamma, U plus considérable des livifereB 

qui unissent aes eaus à celles du Volga. 
E«rki«on: Kroukovskaia, commune k 26 veratea 

de MoBCOn. 
meniini: Kietjanka, v. en Lithuanie. 
EdAïki (le lac): le Isa de Eoubinskoe. 
EokMthani: Kokenbozen, r. en Livonie. 
Eopisi: KopTs, v. 

KrTtbooTg: Ereitzbnrg, petite ville sur la Dvina, 
gnimadamiaaaki ; Kosmodëmiansli , v. 
EoTai: Kvas, boisson nationale fabriqua avec de 

la farine de sei^e fermentëe, aromatisée par 

divers v^gdtanx. 
E7011 ; Kief, berceau de U race slave, ainsi nommé 

de Kii son fondateur. 
Lath: Lekh, premier souverain de Pologne. 
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Useki: le prince Michel Gllneki, grand-përe d'I- 

Ysn le menaçant. 
Ldnragora : Lojof, v. 

nsUIan: Mstislav, v. du gouvernement deHeliilcf. 
Klkon: Nikon, le plus remarquable des patriarches 

russes. 
Idotlawiobi (HJa DaniloÛlei) : Elie Danilovitch 

Milodafaki, père de la première ëpotise du 

KoroMin: Boiis iTSDOvltch Morozof, beau-frère et 
favori du tzar. 

HudoUn; Atfaanaae LaTrenti^vitch Ordin-Nach- 
tchiokin, c^èbre homme d'ëtat; il descendoit 
d'une noble famille italienne transportée à 
Tver en 1327. 

Kenhiu: Neigauzen, petite ville près de Pskof. 

n «men : le Niëmen. 

VU, Hom; Nijni-MoTgorod. 

Oeolnisi: OkalnUchi, nobles qui prenolent rang 
immëdiatement après les boyards; il y en 
avoit alors 31. 

Odoion: Odoîëf, ville du gonvemement de Toula, 
ancien apanage des princea de ce nom. 

Odojotuki (inidta Jumonioi) : le prince Nikita Iva 
novitch Odoievski; — cette famille est U 
première en Russie parmi celles qni de«cen- 
dent de Eurik par S. Michel de Tcheraigof. 

Oledt, OlAiOleg. 

Ollia: 8" Olga. 
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OinUui: OUimUai, TÎlle da gouvernement de 
Vilna. 

Pondan : FeiâuUf, t. 

Potm: Petohori, ville prba de Pikof. 

PleMoa: Fskof. 

PdImi, ?Dloais: Polotzk, Biidenne capitale dn pa- 
UUnat de ce nom. 

Fentamu; (Jean-Isaao) historien, auteur de Eenun 
danicanun hiatoria, Amst., 1631. 

Fofutki (la duo Siman BomanoïïM); le prince 
Simdon RomanoTitch Pojaralcî , parent de 
Dmitri Pojarskî qni s'est immortaliaé en 16IÎ 
en delÎTTant k jamais Mosoon des Polonois. 

Prelaniki: Przclawski, nom de famille polonoiae. 

Fntstin (Qeorgre HauUnriei) ; Qeorge QavriloTitdi 
Ponchkin, ancêtre du grand po6te de ce nom. 

BMehes, Bcuntld; Bëian, 

Beteciioa: BetchiUa, v. 

Beehmide: Rognëda, première femme de S. Vladi- 
mir, mtre d'Iaroslaf. 

BMbnaltgd, Tuag tn ragri, prinot da Plaïkm: 
KogTotd , p^ de Ragnëda, prince rarègue 
do Polotak. 

B*gamni: Rogatitclief, v. 

Bamedananild (le dve Oenga Jnanawioa): le prince 
George Ivanovif:1i BomodanoTaki , pbre dn 
prince Théodore auquel Pierre I défera le 
titre de Céaar et de M^estÀ 
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Samantn: Bomeiiof, famille qni, selon Karanizin, 
a pour fondateur un certain Andrd Kobila 

qui est venu de la Prusae en Russie au 
XIV. g. 

Banioi7M«a (ASanan OiTptviei): Athanase Oai- 
poïitch Bojnof. 

BaitaniU (la dng BiinoBow) i le prince Ivan Iva- 
novitch Labauor de RoBtof, diplomate distin- 
gue, mort en 1664. 

RettlktQ : Gostof. 

BuMoBiei: Rurik. 

Sabatiar; Tchëboksari, v. 

Balona: Ch^o, rivière. 

Sanooi (Elii&betlk) : Elisabeth de Sandomir, troi- 
sifeme ëpouae de Jagellon. 

Sapitha: Sapieiia , ancienne romille polonoise, 
princiers depuis le siècle dernier. 

Bohin: Cbein, nom de famille. 

Ssvalde: Vsëvolod. 

ffina*: Binëous, frëre de Rnrik. 

Habajanke: Bini on Aiéû boiarskië , nobles an 
dessus de la classe des paysans, mais infé- 
rieurs k celle des dvoriani. 

Skirgalltn, Snidij^tn: Skrigailo, nom lithuanien. 

Stleia: Soeltza, v. 

BtASMOi: Btaritza, ville du gonvernement de Tver, 

Stdnic: Stolnik, majoidome, officier de la table 
du tsar. 
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oi): Hërodien Mat- 
Téerltch Striëchnef, oncle du tsar; la femnie 
da premier dee Romanof ëtoit de cette mai- 
son d'aUlears peu conséquente. 
Stnbes: Btarodonb, ancien apanage det Princes 

Oagarin. 
Snatopaloh : Sviatopolk. 
Bnatailai: Sviatoslaf. 
Snehaua: la Soakfaona, rivière. 
Sniik, BniHa: Chouiski, famille princiiire qui r^- 
noit naguëre b Souzdal, éteinte en Rassic au 
XVn. a. peu de temps après être montre 
snr le trône en la personne de Basile Chou- 
IbU (1606—1616), mais une branche do cette 
famille existe encore en Pologne. 
SiriatU: gviajsk, v. 
SiklM ; Chkiof, ville prèe de Mohilef. 
Tiobel: Tuchel, ville en Pnisae. 
Tmbetild (le due Alexis VildtDnlci); le prince 
Alexis Nikitovitch Tronbetzkoi, nn des hom- 
mes d'état les plus distingues de l'époque. 
Trnrtre: Trouver, frëre de Rnrik. 
TtiTere, Tvaidsn, TwenU: Trar. 
Tnvena; la Tvertza, rivière qui se Jette dans Is 

Volga i Tver. 
Tierkaïki (le dnc Jaeqnei Eudmiotewisa) : le prince 
Jacqaes Koadenetovitch Tcberkaaki , bomme 
de guerre de valeur, mort en 166S. 
: Tcbemoiar, v. 
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ngliti: Onglitcb, ancien apanage. 

: Wniechowski , nom de famiUe pola- 



Vag: Vig, riïifere. 

Valsniki (Jacqasi Bjmaniwici) : Vasili Semenovitch 
Volinakî, connu par U part qu'U a prise anx 
affaiteg diplomatiques de son temps. 

TaiilegTfd: Vasilîgorod, la ville dejVasili on de 
Basile, ancienne ville rnsse dans le gouverne- 
ment de Nijni-Novgorod. 

Ttlil: Velij, ville du gouvernement de Vîtepsk. 

Twtte: mesure équivalent h I KilomËCre comme 
1 est k 1,067. 

neane : Viasma, ville du gooTernement de Smo- 

TinguBi : espieu de Venem il un large fer. 

T*lodimirGi : Vladimirovitch, fils de Vladimir. 

VobgdAi; Vologda. 

ZapiT*gef. les Kosaques Zaporogues. Treize ca- 
taractes coupent transversalement le lit du 
Dnieper; les Kogaques établis au dessotis de 
ces barriferes naturelles se nomment Zaporo- 
gues de la au delà et paiogul les cataractes. 

Zboron (le trait*): le traité do Zborof, conclu li: 
n août 1649 entre le Roi et la Këpublique 
de Pologne et les Koaaques; il avoit pour 
but de garantir à ces derniers la liberté de 
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ZallatMwdd (Jmu A&naiiawi»): Ivan Afantuié- 
vitch J^lUbaiù»kl, aulenr de Mémoires intë- 
reuanU sur les événement ini ont eu lien 
de 1682 à 1709. 



ti.F.i.isê: 
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